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DE L'ECOLE MODERNE 



DES BEAUX-ARTS. 



SALON DE 1824. 



Recueil des principales Productions des 
Artistes vivans , exposees au salon du Lou- 
vre , le 25 aout 1 82A , gravies au trait et 
accompagnees d'Explications et d'Observa- 
tions sur le genre et le merite de leur exe- 
cution. 



Par C. P. Landon, Peintre de feu S. A. R. M*. le 
Due de Berry, Chevalier de Pordre royal de la Legion 
d'Honneur , Conservateur des tableaux des Musees 
Royaux, Correspondant de I'lnstitut de France. 



TOME PREMIER. 



A PARIS , 

Au Bureau dea Awnales do Musee, rue des Bon*-Enfanr, A«>. 3a, 

prei le Palais-Royal. 



C. BALLARD, IMPRIMEUR DU ROI. 
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AVERTISSEMENT. 



L'exposition des ouvrages des Artistes vivjns 
remonte au siccle de Louis XIV , qui dans sa 
munificence n'oublia rien de ce qui pouvait 
contribuer k Feclat de son r&gne , k la gloire 
de la nation et k la prosperite des hommes re- 
commandables par leurs talens. Cependantles 
Membres de Y Academic de peinture et de sculp- 
ture que ce Monarque avait fondee, avaient seuls 
le privilege de presenter au public le resultat 
de leurs travaux ; et cette exposition , fixee au 
25 aout, fete de la Saint-Louis, n'avait lieu 
que tous les deux ans . 

Cet usage subsista jusqu'au commencement 
de la revolution , ^poque de la suppression de 
r Academic D&s-lors une masse considerable 
d' Artistes plus ou moins habiles , mais qui ne 
faisaient pas partie de ce corps , une foule 
d'Eleves a peine imbus des premiers Clemens , 
et d' Amateurs sans experience, reclamerent 
le droit d' exposition , comme une consequence 



8 AVERTISSEMENT. 

qnence naturelle des encouragemens qui leur 
sont pro digues avec une liberalite dont nous ne 
retrouverions l'exemple que dans Ip beau 
siecle de Louis XIV. 

Outre les tableaux commandes ou acquis par 

LL. EE. les Ministres de la Maison du Roi et 

de Tlnterieur , et par M. le Prefet de la Seine , 

' tant pour la decoration des maisons royales > 

' que pour l'ornement des eglises <fe Paris et de 

. divers departemens , plusieurs autres ont ete 

demandes pour des administrations ou des eta- 

blissemens par ticuliers • Des personnages au~ 

gustes figurent au rang des Amateurs les plus 

zeles , et la Societe des Amis des Arts , k elle 

seule , recueille chaque annee les premices de 

jevines Debutans qui n'ont besoin pour se faire 

connaitre que d'etre encourages par d'utiles 

suffrages. 
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Planchc i . re et 2.* — Sainte Elisabeth de Hongrie met- 
tant sa couronne aux pieds de la statue de J. C. j 
tableau de M. Blondel. 

[ Hauteur 16 pieds, largeur 9 pieds. ] 

Elisabeth, ne'e en 1207, eut pour pere Andre 4 II, roi 
de . Hongrie. Dans le meme temps, il naquit un fils a 
Herman, Landgrave de Thuringe et de Hesse, qui fut 
nomine* Louis. Le mariage du jeune prince etdela jeune 
princesse fut des-lors arrete\ Le Landgrave 9 pour donner 
a cet engagement plus de solidity, demanda qu'Elisa- 
beth, qui n'avait que cinq ans, fut envoye'e a sa cour. 
Cinq ans apres , Herman mo unit , et son fils Louis Hii 
succe'da. 

Elisabeth, des sa plus tendre enfance, parut singu« 
lierement preVenue des N benedictions du ciel. Son re- 
recueillement dans la priere tenait du prodige; les 
fonds destines a 1'entretien de sa maison tftaicnt pres-* 
qu'entiercment employe's au soulagement des pauvres. 
Elle fut eiev^e avec Agnes , soeur du Landgrave ; elles 
allaient ensemble a IMglise , e*taient parses de la mdme 
maniere et portaient chacune une couronne enrichie de 
diamans. Sophie , mere du Landgrave , s'apercut que , 
chaque fois que les deux princesses entraient dans la 
maison du Seigneur, Elisabeth otait sa couronne; elle 
lui demanda le motif de cette action . Elisabeth r^pondit 
avec simplicity qu'elle ne pouvait paraitre avec des dia- 
mans sur sa tete dans un lieu oii elle voyait J. C. cou- 
ronne' d'e'pines. Agnes et sa mere, qui e'taient bien eloi- 
gners d'avoir de pareils sentimens, concurent du me- 
I. Salon de 1824* 2 
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pris pour la jeune princesse, et hii dirent que, puisqu'elle 
avait si peu de gout pour vivre d'une maniere conforrae 
a son rang, elle n'avait d'autre parti a prendre que de 
se retirer dans un couvent. 

Les courtisans porterent encore plus loin leurs dis- 
cours, et mirent tout en oeuvre pour rendre la per- 
sonne d'Elisabeth meprisahle. Cette e*preuve fut d'au- 
tant plus pe*nibfe pour elle , que le gouv ernement e*tait 
entre les mains de Sophie en attendant que le jeune 
Landgrave fut en age de gouverner par lui-m£me. 

Le chateau de Marbourg, ou le Landgrave faisait 
sa residence , tftait bati sur un rocher escarpe*, en sorte 
que les infirmes ne pouvaient y aller. Elisabeth fit cons- 
truire au has du rocher un hospice ou l'on avait soin 
de ceux qui avaient des maladies pu des infir mite's. 
Elle les visitait souvent et leur rendait les services les 
plus humilians aux yeux du monde. 

Get acte de pie'te* et d'humilite* profonde d'un person* 
nage auguste, avait e'te* retrace' par l'histoire, mais n'a- 
vait pas encore e'te' reproduit par le pinceau. Le choix, 
on po.urrait dire la creation d'un sujet aussi noble et 
aussi touchant, fait honneur au gout et au genie de 
l'artiste , et la maniere brillante avec laquelle il a su le 
transmettre sur la toile , annonce un talent supeVieur. 
M. Blondel , nous pouvons le dire . ici , dussions- 
nous blesser sa modestie, M. Blondel, plus occupe', de 
perfectionner ses ouvrages que d'obtenir les faveurs 
trop souvent passageres de la renomme'e, s'est fait con- 
naitre a chaque exposition publique par des succes tou- 
jours croissans et tou jours me'rite's. Parmi les tableaux 
de cet artiste, qui sont tous duplus beau style, il suffit de 
citer les derniers momens de Louis XII, 1'Eole etl'Icare 
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de la salle ronde du Muse'e, le beau plafond de la 
chambre qui precede la salle des stances royales au 
Louvre , et en dernier lieu , les peintures (environ 20 
tableaux ) qui de'eorent la voute de la^nouvelle galerie 
de Diane, a Fontainebleau. Cette suite inteYessante de 
sujets mythologiques n'est pas un de ses titres les moins 
glorieux, et suffirait pour sa reputation. Revenons au 
tableau qui fait le sujet de cet article. 

Pres d'entrer dans le temple du Seigneur , Elisabeth, 
accompagne'e des deux princesses, Sophie, mere du 
landgrave et la jeune Agnes, soeur de ce dernier, se 
prosterne devant F image de J. C. , et met a ses pieds 
sa riche couronne, dont l'&lat lui est insupportable 
lorsqu'elle vient a contempler l'rftat d'abjection et les 
souffrances du divin Sauveur. Agnes , les mains jointes 
etla tdte ceinte d'une couronne , franchit modestement le 
seuil du temple. Elle est suivie de sa mere qui lance sur 
Elisabeth des regards stfveres ou se peignent la haine et 
Pen vie. Plusieurs personnes de la cour du Landgrave 
escortent les trois princesses. Sur le devant, a gauche, 
I'aum&nier d'Elisabeth assiste une pauvre femme ac- 
compagne'e de deux enfans. 

Cette composition magnifique est concue dans le style 
d'apparat qui con vient aux sujets de ce genre. On n'jr 
voit rien de surabondant; on n'y desire rien de plus. 
Les dif&rcns groupes , bien distincts , sont ne'anmoins 
lie's avec art pour former un ensemble complet et riche 
sans confusion. Le dessin est d'un grand gout, elegant 
et correct 5 les costumes bien choisis, le coloris transpa- 
rent, vigoureux, et, chose bien rare dans les tableaux 
d'une aussi grande dimension, tout est execute' dans 
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celui-ci avcc une grace et une precision de touchc qui 
ne lui 6te rien de sa force et de son Anergic 

Ce morceau a e*te' commands par M. le PreTet dc la 
Seine, pour l'e'glise Sainte-EIisabclh. 
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Planclic 5. e — £e Manage de la Vierge ; 
tableau de M. Caminadc. 

[Hauteur 8 pieJs 6 pouces, largeur 10 picds a pouces. j 

Joseph pre'sente a Marie l'anneau nuptial. Les deux 
e'poux sont aux pieds du Grand-Pr£tre (jui ,, les bras ele- 
v^s, implore pour eux la bene'dictiori celeste. Un petit 
nombre de spectateurs assistent a cette. pieuse ce're'- 
monie. 

Le Poussin a traiW le meme sujet dans sa belle suite 
des sept sacremens, et les personnes a qui les. produc- 
tions de ce grand maitre sont familieres , pourraient re- 
trouver dans le tableau de M. Camipade quelques re- 
miniscences de la composition primitive , Nous somme§ 
loin de lui en faire un reproche j il.n'en n'est pas des 
imitations ou reminiscences en peinture . comme en 
poe'sie. Le poetq n'a besoin qucd'un.copiste, le peintre 
a presque tout a. faire; car Texe'cution est presque 
tout ; et il est bien. rare qu'il y ait une imitation sans des 
changemens, notables.. M. Caminade ne recevra que 
des e*loges pour la maniere dont jl a conju.sa composi- 
tion. On y trouve un bou goiit de dessin , une" grande 
douceur d'expression , la fraicheur et la ve'rite' du co- 
lons, etsurtoutdes draperies bien r endues. Ge tableau, 
commands par M. le PrcTet de la Seine, est un des plus 
agre'ables de cette exposition % ou Ton voit plusieurs beaux 
portraits par le meme artiste. 
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Planche 4-" — Les saints Anges Gardiens ; 
tableau de M. Gaillot. 

[Hauteur 10 piedfl, largeor 6 pied* 9 ponces.] 

Ce tableau a e*te* commande pour lMglise de Saint- 
Maurice , a Lille , et doit orner une chapelle de*diee aux 
SS. Anges Gardiens et aux Trepasse's. Un sujet tel que 
celui-ci, absolument mystique et n'ofFrant pas un objet 
determine, laisse a 1'artiste toute la latitude dont il croit 
avoir besoin ; maisen meme temps il offire peu de movens 
d'expression. M. Gaillot en a tire* tout le parti possible. Le 
fond , ou plutot la partie infeYieure du tableau , repr£- 
sente dans un loin tain un vaste champ de sepulture. 
Desgroupes d'anges, s'e*levant dans les airs, implorent 
d'une voix unanime la cl&nence celeste en faveur 
des trepasse's dont les corps reposent dans le dernier 
asile. II nous semble du moins que telle a e'te' l'in- 
tentiondu peintre. Ge groupe de figures angeliques est 
dispose* avec beaucoup de gout. Elles s'elancent d'une 
maniere tout-a-fait gracieuse j les airs de tete sont 
agre*ablement varies et pleins de la plus # douce one- 
tion. Le coloris est brillant et legcr. 
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Planche 5. e ct6. e — Henri IV ' pardonnea des pajrsans 
qui avaient fait entrer des vivres dans Paris durant 
le sie'ge ; tableau de M. Rouget. 

[Hauteur 9 pieds 1/2, largeur i5piedi 6 pouces. ] 

Henri IV y apres sa victoire d'lvry , avait cru devoir 
s'assurer de toutes les villes qui servaient a l'approvi- 
sionnement de la capitale; mais pendant qu'il exe*cutait 
cette entreprise, le due de Nemours , gouverneur de 
Paris, avait donne* a la defense de cette ville l'aspect 
leplus formidable : 75 canons enbordaientlesremparts, 
la riviere e*tait ferme*e par d'e*normes chaines, les moines 
e*taient de venus des combattans , ils paraissaient en armes 
aux processions; on courait du sermon au rempart. La 
famine commencait a se faire sentir a ces furieux, 
lorsque Henri se pre*senta sur les hauteurs de Mont* 
martre. Le due de Nemours se hata de faire sortir les 
bouches inutiles. Henri avait d'abord resolu de ne point 
recevoir cette foule de malheureux que la ville rejetait; 
mais k l'aspect de leur misere : « Qu'on les laisse passer 9 
dit-il , il y a pour eux des vivres dans mon camp. » 
Apres la prise des faubourgs, il n'y eut plus de terme 
a la misere des Parisiens. Henri IV versait des larmes 
en apprenant les progres de la famine. « Faudra-t-il 
done, disait-il, que ce soit moi qui les nourrisse; ilne 
faut point que Paris soit un cimetiere , je ne veux 
point re*gner sur des morts. » Il sollicitait pour son 
peuple aupres du due de Nemours, et ce gouverneur. 
restait insensible. Henri relacha la rigueur de ses or- 
dres , il laissa entrer dans Paris quelques charrete*es de 
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vivrcs, ensuite des convois. Ce genre dcmagnanimite, 
sans exemple dans Thistoire , fit une profonde impres- 
sion sur les Parisiens; mais ce n'etait point encore 
1'instant ouils pouvaient s'abandonner aleurs sentimens. 

Un trait de cette e'poque deplorable a fourni le sujet 
du tableau dont nous donnons ici la gravure. Des pay- 
sans avaient fait entrer des vivres dans Paris ; ils furent 
arreted et conduits devant Henri IV. lis se jettent a ses 
genoux en implorant sa cle'mence ; le prince leur par- 
donne et leur donne sa bourse. « Le B^arnais estpauvre, 
leur dit-il , il vous donne ce qu'il a. » 

M. Rouget, Tun de nos artistes les plus fe*conds et les 
plus laborieux, a de'ja produit un grand nombre de ta- 
bleaux pour des tfglises, pour les maisons royales etpour 
la manufacture de tapisseries de.s Gobelins. Tous se dis- 
tinguent par l'aspect imposant de la composition , la 
vigueur da coloris , la facilite' et la ferniete' de la touche. 
Le dessin en est ge*ne'ralement correct et d'un bon style. 
Ne*anmoins, dans le tableau dont il s'agit, quclques fi- 
gure; paraissent un peu greles et laissent a desirer des 
formes plus soutenues. La pose de Henri IV pre'sente 
un peu de roideur 7 et Ton ne retrouve pas dans ses 
traits cet air de franchise et de bonte* qui le caracteYise. 
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Planche 7.* — UAssompHon de la V verge j 
tableau de M. Blondel. 

[ Hauteur i3 pieds , largeur 9 pieds. ] 

Au sortir du tombeau, la mere du Christ a recouvre* 
les formes de la jeunesse. Portee sur un nuage lumi- 
neux, elle sMleve doncement vers la region celeste. Ses 
traits gracieux , ses regards modestement baisse's , ses 
mains croise'es sur sa poitrine , expriment un doux ra- 
vissement. Les anges qui accompagnent Marie l'admi- 
rent et la contemplent avec respect. 

Sans refroidir son imagination et sans se fatiguer 
par un travail excessif, M. Blondel est du petit nombre 
d'artistes qui n'abandonnent jamais leurs ouvrages sans 
les avoir ported au point de perfection qu'ils se sentent 
capable^ de leiir donner. On n'y trouve rien de heurte' , 
de hasarde'; ses fonds, ses accessoires sont toujours soi- 
gnes et du meiileur style. 

La partie supeYieure du fond de ce tableau offre des 
teintes pures et de la plus grande fraicheur; tout le 
bas est d'un ton chaud et vaporeux qui contraste et ne'an- 
moins s'unit et se fond insensiblement avec l'azur du 
ciel. Cet effet tout-a-fait ide'al meYite d'etre remarque'. 

Ce tableau, commande par S. E. le ministre de l'in- 
te'rieur, est destine' pour l'e'glise de Rhodez. 
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Planche 8. c — La Convalescence de Gresset; 
tableau de M. Des touches. 

[Hauteur a pieds, Urgeur t pied io ponces.] 

L'auteur de Vert- Vert dtant tombe malade , sa jetme 
soeur vint d' Amiens a Paris lui prodiguer les soins les 
plus tendres. Elle charmait ses douleurs et son ennui 
par des lectures qu'elle faisait assise a ses c6t&. Le mo- 
ment choisi par l'auteur du tableau est celui ou , plein 
de reconnaissance , Gresset saisit la main de cette soeur 
bien-aime'e et semble, dans un moment ^'inspiration , 
river ces premiers vers de sa belle e'pitre sur la sante' : 

Toi que la voix de ma douleur 
A fait yoler du sein de ta pa trie. . . . 
• . . Ma Minerve, ma tendre s«eur. . • 

Ce charmant tableau, plein d'une douce expression, se 
recommande encore pa*r un effet vrai et piquant, par 
la finesse et la transparence du coloris , et par le senti- 
ment avec lequel il est execute'. Le jour vient de la 
croise'e, et , glissant entre les rideaux du fond, frappe 
vivement la figure principale. Celle de la jeune femme 
se trouve presque entierement dans l'ombre et n'est 
e'claire'e que de reflet. Cette figure, d'un ton vigoureux 
sans 4tre dur, fait valoir la grande masse de lumiere 
qui, sans cet accident manage* avec beaucoup d'art , au- 
rait moins d'e'clat. ^es accessoires ne sont pas moins 
bien soigne's, etce morceau qui peut-etre ne semblerait 
pas encore assez fini pour les amateurs minutieux, Test 
tout juste au degre' que re'clament les gens de gout. 
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Planche Q. 9 — Enlevement de Bianca Capello ; 
tableau de M. Due is. 

[Hauteur a pieds 4 pouces, Iargeur i pied 11 pouces. ] 

Bianca e*tait fille de Barthe*lemy Capello , un des no- 
bles les plus considers de Venise , niece de Grimani 9 
Patriarche d'Aquitaine, et allie*e a toute la premiere no- 
blesse. Elle fut se'duite par Pierre Bonaventuri, jeune 
Florentine qui apprenait le commerce a Venise dans la 
maison de banque de Salvia ti. Cette maison e*tait dans 
le voisinage decelle de Capello. Le jeune Bonaventuri, 
qui n'avait ni fortune ni famille , se donna pour parent 
de Salviati , et pour associe* a leur commerce , et sVtant 
ainsi procure' acces chez les Capello, il parvint, par son 
adresse et par les charmes de sa figure , a se'duire la 
jeune Bianca avec d'autant plus de facility qu'elle e*tait 
alors sous Tempire d'une belle -me re dont les mauvais 
proce*de*s lui devenaient ins uppor tables. 

Les deux amans se donnerent plusieurs rendez-vous 
nocturnes, et finirent par sVchapper de Venise. lis 
francbirent les Appenins et se reTugierent a Florence. 
Ce fut la , qu'apres la mort de Bonaventuri , qui pe*rit 
assassine' en 1 570 , Bianca re'ussit , par ses graces et sa 
beaute* , a inspirer une passion violente a Francois de 
Mddicis, grand due de Toscane , qui finit par lVpouser. 
Voici comment le peintre a approprie* ce fait histo- 
rique a la composition des deux tableaux dont le pre- 
mier fait le sujet de cet article , et le second celui de 
l'article suivant. 

Bianca, en sortant de la maison paternelle pour aller 



( 20 ) 

a Fun de ses rendez-vous , avait eu la precaution 
de laisser entr'ouverte une porte deVobe'e au moyen 
de laquelle elle se croyait sure de rentrer sans etre 
apercue. Un voisin et ami de Capello, passant de- 
vant cette porte et la trouvant ouverte a une heure 
avancee de la nuit , sMtait empresse* de la fermer • 
par interet pour les maitres. Quelle est la douleur de 
la jeune Bianca , lorsqu'ayant regagne* la maison de son 
pere , accompagne'e de son amant qui la reconduit dans 
une barque sur le canal , elle trouve ferme'e cette 
porte fatale au moyen de laquelle elle espeYait cacher 
sa faute. Son amant profite de cette cir Constance pour 
la determiner a prendre la fuite. Mais la malheureuse 
Bianca ( c'est le moment choisi par Partiste ), a vant de 
s'6ter tout espoir de retour a la maison paternelle, 
e'coute encore , espe*rant que quelque bruit Va se (aire 
entendre... Attente inutile, cet evenement a decide* pour 
jamais de sa destine'e. 

Nous ignorons a quelle source Partiste a puise* ce der- 
nier trait indique' dans la notice du salon. C'est peut- 
etre dans un roman public* il y a long-temps en Alle- 
magne ; mais il est dit expressement dans une histoire 
authentique de la vie de Bianca Capello que les deux 
amans se donnerent $ 4 1'aide de fausses cle's , des rendez- 
vous nocturnes, et que craignant ensuite d'etre de*- 
oouverts, ils s'e'ehapperent de Venise au mois de de*- 
cembre i563, emportant avec eux les joyaux les plus 
pre'eieux de la maison de Capello. Cette derniere ver- 
sion , e'tant tres-vraisemblable, n'eut pas e'te' a la louange 
des deux personnages et n'eut fait que les avilir. L'ar- 
tiste a bien fait d'emprunter au roman plutot qu'a 
l'histoire le sujet de ses deux tableaux. 



(21) 

lis sont Tun et I'autre d'une composition extreme - 
ment agitable 5 et sous le rapport des attitudes et de 
I'expression ils ne laissent rien a de*sirer. L'effet de ce- 
Iui-ci est solide , harmonieux , et la vigueur des ombres 
adoucie par des reflets adroitement menage's, ne laisse 
aucune indecision ni dans les masses ni dans les contours. 
Pour repandre quelque lumiere sur cette scene noc- 
turne, M. Ducis a mis une lanterne dans la main 
de Bianca. On pourrait dire que c'est une licence, car 
il n'est pas presumable que deux amans qui ont tant 
d'inte'ret a cacher leurs demarches aient eu Pimpru- 
dence d'employer pour aller a un rendez-vous ou pour 
en revenir un moyen qui pouvait les trahir . Au surplus , 
nous ne mettons aucune importance a cette observation. 
II fallait bien que Partis te rendit ses personnages visibles 
et distincts autant que possible. 



Planche io. — Bianca Capello s'enfuit avec son 
amant ; tableau de M. Ducis. 

[Hauteur a pieds4 pouces, largeur i pied n pouces]. 

Bianca Capello et son amant s'enfuient vers Florence 
a travers les Appenins. Lacrainte d'etre poursuiyis leur 
a fait prendre le chemin le plus difficile et le moins fre- 
quent^. Le soleil vient de se lever ; les jeunes fugitifs 
ont encore les memes habits qu'ils avaient dans la nuit 
fatale ; mais le de'sordre de leurs vetemens et leurs pieds 
de'chire's par les ronces et les cailloux attestent la fatigue 
qu'ils ont eprouvee et les dangers qu'ils ont courus. ' 
Bianca est pres de tomber d'epuisement , ses traits ont 
1'empreinte de la douleur et du remords. 

Ce second tableau, dont l'effet contraste d'une maniere 
piquante avec celui du morceau pre'ce'dent , ne se dis- 
tingue pas moins par Fe'le'gance de la composition, la 
finesse de l'expression et l'agrement du pinceau. On 
avait pu trouver dans les premieres productions de 
M. Ducis quelques incorrections de dessin, des teintes 
un peu crues , une touche un peu neglige'e ; mais on ne 
pourrait sans injustice lui faire aujourd'hui le meme re- 
proche. Tout porte a croire que M. Ducis , dans ses 
derniers ouvrages, a touche' le butauquel peutparvenir 
un talent agre'able dirige' par le gout. 
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Planche u.« — Statue if Henri I V enfant; par M. Bosio. 

[ Hauteur 4 pieds 7 polices 4 lignea. ] 

On aime a conlemplcr dan; cctte charmantc statue 
les traits du jeune prince de Be'aru , qu'un de nos plus 
ce'jebres sen Iplrurs, aide d'tinancicn portrait en pied tire - 
de la collection dii Mustic , a su reproduire et confier 
an marbre avec an rare lalent d'cit'cution. La phj'sio- 
nornie du jeune Henri est pleinc de douceur ct dc fi- 
nessse, et son attitude a tout a la fois cctte dignile et 
cettc naivete qui le firent distmgiicr di- sua plus tcndres 
anne'cs. 

On tronve dans un volume nouvellemciit public' par 
M. Antoine, sur la jeuncsse d 'Henri IV, I'anecdotc sui- 
vante : « Charles IX, qui n'avait que trois aus de plus 
que Henri, kli te'inoignait la plus grandc amitie', et nc 
voulait pas meme qu'il I'appelal Sire. Cepcndant un jour 
qu'ils jouaient a la pa nine et qu'unc dispute s'etail t'levee, 
Charles dil qu'il prelcndait i'ciiipurter 1 ■ Songes que je 
suis votre maitre. — Oui, vous 1'etcs, mais cela n'em- 
peche pas que vous ayiez tort; et des que vous faites 
entrer la royauli! dans votre jeu, jc ne jouc plus avec 
vous. — II faudra bien que vous y jouiez tan I qu'il me 
plaira, sinon je vous mettrai au* arrets dans voire 
chambrc. — A la bonne heure, puisque je ne pourrai 
pas faire autrement ; mais votre autorile' ne me forcera 
pas de mettre de la gaile' dans notrc jeu, ct je vous 
declare que jc serai d'uue tristcsse cxbreme , et qu'au 
lieu de vous amuscr avec moi, vous v> 
p<?rlr. 
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Planche ia. e — Le portrait dquestre d Henri IV) 
tableau de M. Mauzaisse. 

[Hauteur 10 pieds 3 pouces, largeur 5 pieds 6 pouces. ] 

On a vu dans la planche pre'ce'dente le portrait 
d'Henri IV age* de dix a onze ans. Celle-ci le repre- 
sente dans la force de Page et a l'epoque la plus glo- 
rieuse de son regne. 

Ge portrait e'questre e*tant destine* a de*corer la nouvelle 
galerie de Diane a Fontainebleau, la place qu'il doity 
occuper a determine' la forme et les proportions du ca- 
dre. L'artiste, restreint dans d'&roites dimensions , a du 
e'prouver quelque difficult^ pour $ y y renfermer sans 
nuire au developpement de sa composition ; mais il Fa 
yaincue avec autant de gout que d'adresse. 

Tout se re'unit dans ce beau tableau pour obtenir les 
suffrages des connaisseurs et assurer la reputation de 
l'artiste. Le talent de M. Mauzaisse se recommande prin- 
cipalement par le moelleux et la facility du pinceau, la 
fraicheur du coloris , et son dessin n'est depourvu ni de 
correction ni d'ele'gance. 

II paraitrait que, pour s'assurer de la ressemblance , 
M. Mauzaisse a consult^ un portrait authentique d'Henri 
IV par Porbus. II en a saisi heureusement les traits et 
la physionomie. Le cheval que monte le prince est d'un 
blanc argentin ; son mouvement est naturel , sa con- 
formation elegante. II est aussi bien peint que bien des- 
sine*. 
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Planches i5. e et 14.* 5 — Saint Vincent de Paul pre chant 
en presence de la cour de Louis XIII , pour les 
enfans abandonne's; tableau deM. Delaroche. 

[ Hauteur 5 pieds , largeur 3 pieds 3 pouces. ] 

L'artiste a choisi le moment ou St. Vincent de Paul , 
pr£chant pour les enfans de'laisse's, devantles personnes 
charitables dont les aum6nes les avaient soutenus jus- 
qu'alors , leur adresse ces paroles touchantes : « lis vi- 
yaient hier, grace a vous $ ils vivent encore aujourd'hui ; 
mais ils mourront demain si vous les abandonnez. » 

Seconders par une inspiration fortuite , quelques pein- 
tresont debute sinonpar un chef-d'oeuvre, dumoins par 
leur chef-d'oeuvre , et depuis n'ont rien produit qui me'- 
rite d'etre cite*. Eblouis par un premier sue ces, ils ont cru 
tout savoir , et n'avoir besoin de conseils ni d'expeYience; 
mais,faute d'etre soutenus par line e'tude continuelle des 
secrets de leur art , ils se sont de plus en plus e'loigne's 
du but qu'ils semblaient avoir attcint. 

Ces observations ne s'adressent point a l'auteur du ta- 
bleau de St. Vicent de Paul. D'ailleurs, ce morceau n'est 
pas son coup d'essai : M. Delaroche • exposa au dernier 
salon deux ouvrages d'un assez bon augure. Aujourd'hui, 
non- settlement il tient ce qu'il avait promis, mais il 
offre beaucoup plus qu'on ne devait espeYer; on peut aj ou- 
ter que l'exposition de cette annee , et meme que l'e'cole 
actuelle n'a produit aucun tableau du meme genre dont 
la composition soit mieux entendue et plus complete. 
Celle-ci se fait remarquer surtout par la simplicite' et la 

4 
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candeur del'expression, la naive tddu dessin, lavigueur du 
coloris , et par le style des accessoires , tous bien rendus , 
sans minutie et sans se'cberesse. Ce morceau, vraiment 
digne d'^loge , parait concilier les suffrages des diverses 
classes d'amateurs , dont les gouts sont le plus opposes. 
On ne re*siste point a l'attrait du bon et du vrai. 

Nous avons loue* avec raison le coloris de ce tableau; 
mais s'il y avait un peu plus de varie'te" dans les carna- 
tions , l'effet n'en serait t[ue plus piquant , et ne serait 
pas moins harmohieux. 

Ce sujet a e'te' demands a Fartiste par S. A. R. Madame 
la ducbesse de Berry. 
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Planche i5. e — Marius a Carthage; 
tableau de M. Coigniet. 

[ Hauteur* 10 pieds i/a, Iargeur i3 pieds. ] 

Marios, proscrit, recevant Pordre de se retirer de 
l'Afrique , re*pond au soldat qui le lui apporte : Tu diras 
a Sextilius que tu as vu Caius-Marius assis sur les mines 

de Carthage. 

Ge qui frappe au premier aspect, dans ce tableau, 
c'est bien moins le sujet que Peffet pittoresquej effet de 
soleil couchant. Mais , il faut l'avouer, 1'accessoire de*truit 
ici Pobjet principal; ce n'est que par reflexion qu'on 
cherche a deviner le sujet , et Ton s'y inte'resse d'au- 
tant moins que les figures placees dans l'ombre regoivent 
a peine quelques reflets du foyer qui brille a l'horizon. 
Si le peintre a voulu fixer l'attention sur ce singulier effet 
de lumiere , il devait , pour n'en pas distraire le specta- 
teur , ne lui presenter que des personnages a peu pres 
insignifians. Si, au contraire, il a eu l'intention <Je leur 
imprimer un grand caractere, il fallait de*daigner un 
moyen tres-secondaire qui ne fait qu'affaiblir FinteYet 
en le divisant. 

Nous aurons occasion de revenir sur les ouvrages de 
M. Coigniet. La tete de son Marius, qui laisse quelque 
chose a de'sirer sous le rapport de l'expression , offre une 
exiguite* de formes et une se'cheresse de pinceau qu'on 
ne rencontre pas dans les autres tableaux du meme 
artiste. 
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Planche i6.« — Pandore descendue sur la terre par 
Mercure ; tableau de M. Allaux. 

[Hautear isi pieds, largear 7 pieds 8 poaces. ] 

Ce groupe, compost et ajuste' d'une maniere extre- 
mement gracieuse , offre un dessin correct et ele'gant , 
une touche facile , un coloris transparent, suave et le'ger . 
D'autres peintres auraient pu le traiter d'un ton plus 
vigoureux j mais tel qu'il est , et prdsente* comme objet 
de decors, il remplira convenablement sa destination. 
Ce morceau a e'te' commands par S. Ex. le ministre de la 
maison du Roi. 

M. Allaux , pensionnaire de l'Academie de France a 
Rome , a envoy e* a l'exposition un second tableau , d'un 
style et d'un gout d'exe'cution qui prouvent que son ta- 
lent peut se preter avec un dgal succes aux genres les 
plus opposes. Nous le ferons connattre dans ce memc 
volume. 
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Planche 17.* — Le Depart de Ldonidas ; 
tableau de M. Couder. 

[ Hauteur 9 pieds 6 pouces, largeur 1 1 pieda a ponces.] 

L^onidas ayant appris que Xerces envoyait contre lui 
une arme'e de dix mille hommes, assembla les officiers 
de celle qu'il commandait, et qui e*tait tres-infe'rieure 
en nombre; mais s'apercevant qu'ils redoutaient l'ap- 
proche de l'ennemi, il en renvoya une grande partie et 
ne retint avec lui que trois cents Spartiates tous re'solus 
a mourir, et regardant les Thermopyles comme leur 
tombeau. Quand il partit, sa femme lui demanda quelles 
e'taient ses dernieres volonte's dans le cas ou il viendrait 
a peYir. « Je ne te demande rien, dit-il, sinon qu'apres 
ma mort tu Spouses quelqu'homine brave qui puisse 
donner a Sparte des enfans digues de. moi. » 

On a peint souvent les adieux d'Hector et d'Androma- 
que ; les innocentes caresses du petit Asryanax, les larmes 
de sa mere animent cette representation tout a la fois 
heVoique et touchante. Les adieux de Le*onidas a sa fa- 
mille n'ont pas le meme a vantage ; cette scene , plus 
grave que pathe'tique , est un peu froide : on ne peint pas 
les paroles. Cependant on doit savoir gre* a M. Couder 
de n'avoir rien ne'glige' pour lui donner PinteYet dont cllc 
est susceptible , par la sagesse de la composition , la cor- 
rection du dessin, la ve'rite' de Pexpression et cette 
simplicity d'effet dont nos peintres actuels s'ecartent 
trop souvent dans leurs compositions. Les tours de force 
en colons et en clair obscur ne sont desirables que dans 
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la representation des sujets dont l'inte'ret n'est pas assez 
puissant pour captiver l'attention du spectateur, et ne 
peuvent qu'affaiblir ecus dont 1' importance se fait 
sentir sans le secours d'un semblable artifice. 
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Planche i8. e — Callirhoe * } tableau de M. Monvoisin. 

« 

[ Hauteur 8 pieds 3 pouces , largeur 6 pieds. ] 

Le fleuve Scamandre , qui tire sa source du mont Ida, 
avait un temple et des sacrificateurs J il e*tait tellement 
en ve'ne'ration dans lepays, que toutes les filles, la veille 
de leurs noces , avaient coutume d'aller se baigner dans 
ses eaux. Callirhoe, jeune fille d'une rare beauts, e*tant 
alle'e, selonla coutume, visiter le fleuve, un jeune homme 
qui Fa'imait depuis long-temps sans espeYance , usa d'un 
stratageme et se fit passer pour le dieu. Quelques jours 
apres , Callirhoe allant a la promenade , et ayant aperc, u 
le jeune homme , le montra aux personnes qui l'accom- 
pagnaient , et dit ingdnuement que c'e'tait le fleuve Sca- 
mandre. La fourberie fut de*couverte , et le te'meYaire 
qui en avait impose' n'evita que par une prompte fuite 
le chatiment qu'il n'eut pas manque" de subir. 

Ce tableau , nouvellement envoy e* par un jeune artiste 
r&idant a Rome , annonce des progres re'els et des prin- 
cipes de style et de gout dont il lui importe de ne pas 
s'e'carter. Ces deux figures sont d'un dessin gracieux 
et correct. La tete du jeune homme a de l'expression. 
Celle de Callirhoe pourrait etre plus anime'e , du moins 
par ce sentiment de timidite' et de pudeur qui n'a pas 
du Fabandonner meme au moment de l'epreuve singu- 
liere 4 laquelle elle s'est volontairement soumise. 

Le color is de ce tableau est suave et lumineux. Le 
dessin surtout est soigne', coulant, et participe tout a 
la fois de Fetude de Fantique et de celle d'une nature 
choisie ou ennoblie. Vu de pres , le travail pr&ente une 
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grande le'geretd de touche et une finesse de pinceau a 
laquelle un grand nombre de jeunes peintres qui veulent 
a leurs risques et pdrils former aujourd'hui une rfcole 
nouvelle, ne mettent point assez de prix. La seule 
chose qu'on regrettc , c'est qu'en gtfnrfral toute la ver- 
dure du paysage soit d'un ton rfgal , un peu froid , et 
manque de vigueur. 
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Planche 19.* — Un Religieux espagnol juyant la 
persecution ; tableau de M. Genod. 

[Hauteur a piecU 6 poucea, largeur 3 pieda 4 pouces.] 

Cet ouvrage d'un artiste qui s'est forme* loin de la 
capitale , mais que d'heureuses circonstances ont mis a 
porte'e de recevoir d'excellentes legons , est d'un genre 
qui chaque jour trouve de nouveaux amateurs. Chaque 
jour il fait aussi de nombreux proselytes parmi les pein- 
tres dont les premieres e'tudes n'ont pas regu ce deVe- 
loppement qui seul peut former les peintres d'histoire. 
En effet, que de temps, que de peines epargne's lors- 
qu'on se restreint a la simple imitation de la nature 
commune. On est en quelque sorte dispense' de la cor- 
rection du dessin*; et la noble expression des caracteres 
paraitrait sou vent deplace'e dans les sujets d'un ordre 
infe'rieur. Cependant nous sommes loin de jeter un re- 
gard d'indiffeYence ou de me'pris sur ces productions 
ou le ge'nie sans doute a peu de part, mais qui n'en 
exigent pas moins toutes les ressources de Part sous le 
rapport de l'exe'cution. 

Le petit tableau dont nous donnons ici 1'esquisse, 
n'est pas de'nue' d'inteYet. II repre'sente un religieux 
espagnol fuyant sa patrie pour se soustraire a la per- 
secution. Ce vieillard arrive sur les terres de France , 
mourant de froid et de fatigue, et tombe entre les bras 
d'un jeune soldat qui lui prodigue des secours. 
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Planch* ao. # — Des Religieux arritds pardes brigands } 

tableau de M. Fleury. 

( Hauteur 3 pieds 10 pouces, largeur 3 pieds 9 pouces. ) 

. Des brigands arretenf. et ranconnent des religieux 
dans la campagne de Rome. Pour le genre de compo- 
sition et la proportion des figures , ce morceau se rap- 
proche beaucoup de cclui qui fait le sujet de Particle 
pre'ce'dent, mais il en diflere extremement sous le rap- 
port de Texecution ^ ce dernier, touchy plus librement, 
pre'sente plus de variety dans les airs de tete, dont quel- 
ques-unes, cellesdes religieux, ontcette simplicity et ce 
grand caractere que l'on retrouve dans les productions 
d'un style plus releve\ Leurs longues robes blanches , lar- 
gcment drapers, largement peintes, contrastent avec le 
jcostume de ces mise'rables qui les retiennent dtroitement 
.garotes. Un seul de ces religieux est de'gage' de ses liens 
et semble dcrire sous la dicte'e du chef de brigands l'en- 
gagement de payer une forte rangon. 

Ce tableau d'un artiste dont nous n'avions encore eu 
Poccasion de citer aucun ouvrage, est digue d'obtenir 
une place distinguee dans le cabinet d'un amateur. 
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Planches 2i.« et 22. e — Vuede la ville Aldobrandini ; 

tableau de M. Granet. 

[Hauteur 6 pieds, largeur 4 pieds 6 pouces. ] 

M. Granet, dont les tableaux, toujours favorablement 
accuellis du public, rappellent quelques beaux sites ou Tin- 
t^rieur de quelque monument , nous offre dans celui-ci 
une vue de la villa Aldobrandini , prise du salon du Casin 
a Frascati. Ces constructions pittoresques et Elegantes , 
ces arbres riches de verdure , ces magnifiques cascades 
produisent le coup-d'ceil le plus at tray ant. L'artiste a re- 
pre'sente' sous le portique du Casin le Cardinal Hyppolite 
Aldobrandini entoure* de sa cour, recevant le Domini- 
quin que la jalousie et l'inimitie de ses concurrens avaicnt 
oblige* de quitter Naples , ou il avait commence' des ou- 
vrages considerables. 

Tout ce qui constitue la partie essentielle de cette com- 
position, architecture , paysage , perspective, site pitto- 
resque , ne laissent rien k d&irer; mais on regrette que 
M. Granet, qui peint si agrdablement les figures, n'ait 
pas donne* a celles de ce dernier tableau toute Fattention 
necessaire. Ces figures sont parfaitement disposees, et 
ne demandaient pas plus de fini que Ton n'en n'exige lors- 
qu'elles ne sont que l'accessoire du sujet; mais dans celui- 
ci, clles ne sont veYitablement que croque'es, et ce n'est 
point assez. II ne fuffit^pas que la touche en soit facile 
et spirituelle , il faut que cette touche exprime quelque 
chose de positif, et Pon ne peut disconvenir que quelques- 
unes de ces figures strapass&s ont des physionomies gro- 
tesques , qui ne respondent pas au style de la composi- 
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tion. II eut fallu bienpeu de temps pour les terminer d'unc 
maniere plus complette. 

Un second tableau du mJme artiste , et dans les memes 
dimensions que le pre'ce'dent , reprise nte une prise d'ha- 
bit dans une communaute' de religieuses. Ce morceau 
peut etre conside're' comme le pendant du chceur de 
capucins , qui fut expose* au salon de 1819. Cessortes 
de sujets, que l'auteur a souvent repute's, lui sont de- 
venus si familiers qu'il semble maintenant les multiplier 
de souvenir. 
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Planche a3.« — Une jeune Fdle aUanttrouver lejleuve 
Scamandre; tableau de M. Lancrenon. 

[Hauteur 7 pieds 11 pooces, largeur 6 pieds.] 

Nous avons inse're' dans un article pre'ce'dent un sujet 
a peu pres semblable. II repr&enteCallirhoe qui, croyant 
visiter le Scamandre , se jette innocemment dans les bras 
d'un jeune homme dont elle dtait aime'e, et qu'elle prend 
pour le fleuve. On voit dans celui-ci une jeune fille 
qui, la veille de ses noces, selon P usage, va trouver 
le Scamandre et se baigner dans ses eaux. Elle est de'- 
pouille'e de ses vetemens, et n'a conserve* qu'un le*ger 
voile qui ne deVobe rien de la beaute* de son corps. Le 
dieu , flattd de son hommage , l'accueille avec le sourire 
de la satisfaction et de la bienveillance. 

Nous avons fait remarquer, a Npoquedu dernier salon, 
( 1 822) que M. Lancrenon avait mis a profit les lemons d'un 
maitre a qui l'dcole actuelle doit une partiedesace'le'brite', 
et surtout le maintien des principes du gout le plus noble 
et le plus pur. Imbu de ses legons, M. Lancrenon s'at- 
tache scrupuleusement a suivre ses traces; beaucoup de 
personnes , au premier aspect , auront pu prendre ce 
tableau tout gracieux pour un ouvrage de M.Girodet, 
et le maitre , sans doute , ne de*savouerait pas cette belle 
figure de femme dont les proportions et les formes ele- 
gantes rappellent celles des statues antiques . M. Lancrenon 
a su joindre la douceur de l'expression a la purete* des 
contours , et le tableau , jusque dans ses moindres acces- 
soires , est execute' avec cette finesse de pinceau qui 
distingue les plus pre*cieuses productions de Tart. 
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Les tons sanguins, un peu trop uniformement re- 
pandus dans les ombres , donnent aux carnations une 
teinte violatre , que renforce encore la draperie vio- 
lette de la jeune fille et le manteau pourpre de Sca- 
mandre. Cette derniere figure pourrait avoir des formes 
plus prononce'es ; les traits de son visage sont exprimes 
avec un peu de se'cheresse. 

Nous avons dit que M. Lancrenon par ait s'attacher 
intimement a la maniere de son maitre. Cette rcmarque 
pourrait £tre mal interpreted j car ceux que Pon appelle, 
en fait d'art , imitateurs , parviennent rarement a e'galer 
leur modele ; et si la maniere du maitre est vicieuse sous 
quelque rapport,- ils manquent rarement d'en saisir les 
deTauts , sans pouvoir s'en approprier les beaute's. Au 
surplus, ensuivant les pr^ceptes et Pexemple deM. Gi- 
rodet , un jeune peintre ne risque pas de s'egarer. 
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Planche 24 •* — Saint Frangois d Assise devantle Soudan 
cCEgypte} tableau de M. Lordon. 

[ Hauteur 1 1 pieds 6 pouces, largeur 9 pieds 6 ponce*. ] 

II y avait environ dix ans que St. Frangois d' Assise avait 
institue' son ordre lorsqu'il en convoqua le chapitre gtf- 
ne*ral, ou se rendirent cinq mille de ses religieux qui 
furent loge's sous des cabanes. Le Saint leur donna les 
plus utiles instructions sur leur perfection personnelle, 
le zele pour la conversion des pe'cheurs, et l'obe'issance 
aux premiers pasteurs de lVglise. Le chapitre general 
termine', il envoya des religieux en Grece, en Afrique, 
en France, en Espagne, en Angleterre, pour y e*tendre 
le royaume de Dieu, et re*serva pour lui la mission de 
Syrie et d'Egypte , ou il espeYait trouver le mar tyre- II 
s'embarqua en 1 2 1 9, avec onze de ses religieux , a Anc6ne , 
et arriva au camp des croises; il passa dans celui des 
Sarrazins et de'sira d'etre mene' devant le Soudan , qui 
lui demanda pourquoi il avait pe'ne'tre' dans son camp. 
« Je suis envoys , lui dit-il avec fermetd , non par les 
hommes, mais par le Dieu Tres-Haut , pour vous mon- 
trer, a vous et a votre peuple, la voie du. salut , en vous 
annoncant les vcfrite's de l'Evangile. » Le Soudan lui 
offrit des pre'sens qu'il refusa, et le fit ramener avec 
surete* au camp des chre'tiens. 

Ce tableau , commande par M. le Pre'fet de la Seine 
pour de'corer une des e'glises de la capitale , ne peut man- 
quer d'y produire un boneffet. 11 est sagement compose, 
d'un bon gout de dessin , peint largement et avec assu- 
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ranee. L'artiste a pu penser que des details plus finement 
&udi& seraient perdus lorsque le tableau serait plac^ a sa 
destination , sous un point de vue tres-^levd. 

M. Lordon a exposd un autre tableau commands par 
S. Exc. le Ministre de Tintdrieur. Ilrepr&ente HenrilV, 
apr&s la bataille de Goutras. 
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Planches 25. e et a6. e — Sainte Genevieve distribuant 
des vivres aux as sieges de Paris; tableau de 
M. Schnetz. 

[ Hauteur i4 pieds , largeur 10 piecU fi pouces. ] 

Ce tableau, commands par M. le preTet de la Seine , 
pour une des e'glises de Paris , promet de s'y offrir 
sous un aspect favorable. II est compose* dans le style 
grave qui convient a la representation des sujetsreligieux. 
Le dessin laisse a d&irer peut-etre un peu plus de cor- 
rection, l'expression plus de dignite ; mais peut-etre aussi 
cette derniere condition n'est pas absolue, pour le genre 
de personnages quele peintre a mis en scene. Aureste, 
il faut rendre justice a M. Schnetz ; il a employe' tout 
son talent , re'uni tous ses efforts pour produire un bon 1 
ouvrage. Aucune partie n'a e'ttf ne'glige'e ) ily en a meme 
plusieurs sur lesquelles il ne s'est que trop appesanti. 
La touche en serait plus agrdable s'il y eut mis plus de 
legeretdet d'abandon. 

Le cote* faible du tableau , selon l'opinion generale , est 
le coloris ; un ton bistre* se reproduit egalement dans les 
lumieres, et , qui pis est, dans les demi-teintes. Le meme 
ton domine non-seulement dans les objets place's sur le 
devant, ce qui serait tolerable, mais encore dans les 
plans eloigne's, ce qui les empeche de fair et de'truit 
tout effet de perspective aerienne. Quoi qu'il en soit, 
cette composition ne laisse pas de faire honneur a l'artiste 
qui n'en avait point encore produitd'-aussi considerable. 
'Son tableau du Grand Conde a la bataille de Senef f 
expose pres de celui-ci, a e'te' accueilli favorable ment. II 
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ofire un peu de confusion et de papillotage , mais f par 
compensation, beaucoup de details biens rendus. 

M. Schneta a de plus expose* sept a huit tableaux de 
moyenne proportion, repre'sentant des sujets peu releve's 
et d'un intdret mediocre. II n'y aurait rien a dire s'ils 
dtaient soutenus par la beaute* des formes , la grace de 
l'expression et la finesse du pinceau; mais comme ils 
sont a peu pres nuls sous ces differens rapports , 1'artiste 
aurait pu se dispenser de les montrer au public; ilsn'a- 
jouterontrien a sa reputation. 
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Planche 27.* — Andromaque ; tableau de 

Prud'hon. 

f Hauteur 4 pieda 1 pouce 6 lignes, larg. 5 pieds 4 pouces] 

La veuve d'Hector , pressant dans ses bras le jeune 
Astianax, pleure sur le sort de cet enfant cheYi, dontlcs 
traits lui rappellent ceux de son epoux. L'auteur du 
tableau a e'te' inspire' par ees vers de la trage'die d' An- 
dromaque : 

Cest Hector, disait-elle , en l'embrassant toujours ; 

Voila ses yeux , sa bouche et deja son audace : 

Cest lui-meme ; c'est toi , cher epoux , que j'embrasse ! 

II est peut-e tre superflu de repe'ter aujourd'hui, comme 
nous l'avons fait dans plusieurs occasions , qu'aucun ar- 
tiste de not re ecole n'a mis plus de gout , plus d'ide'al , 
plus de grace , ou, si Fon veut, plus de mignardise que 
n'en a mis Prud'hon dans ses airs dc tetes, dans son 
colons et dans ses effets de clair-obscur. Mais il faut 
convenir que son talent , quoique original, est trop uni- 
forme , et qu'il n'est jamais sorti du cercle e'troit dans 
lequel il a affecte' de se renfermer. Prud'hon, dont 
lesarts ont aregretter laperte re'cente ? s'occupa beau- 
coup moins de se conformer aux caracteres des sujets 
qu'il voulait traiter que de les faire cadrer avec le sys- 
teme de formes et d'expression qu'il sVtait cre'e* et dont 
il ne s'est jamais de'parti. On remarque avec peine que 
toutes ses tetes, presque toujours de profil , se ressem- 
blent , sans exception d'age , de sexe , de condition; 
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vierges, nymphcs, princesses, bergeres , ange$, jse'phirs, 
amours, ce sont toujours et le meme profil et le mime 
colons.. On y trouve , il faut le dire , un certain charrae 
qui fait souvent excuser cette constante uniformity; 
mais elle deviendrait fastidieuse sous un pinceau moins 
gracieux et moins de'licat. 

Prud'hon a cu, a meme encore quelques imitateurs. 
Heureusement ils ne sont pas nombreux ; il est mime 
probable qu'ilne s'en formerapas de nouvcaux. Les e'leves 
ont saisi avec assez d'adresse les defauts du maitre , mais 
ils n'ont pas su s'approprier les qualite's qui lui assignent 
un rang parmi les peintres les plus distingue*s de notre 
e'cole. . 

11 ne faut chercher ^ dans ce tableaud'Andromaque, ni 
la veuve d'Hector f ni ses nobles douleurs, ni la nais- 
sante audace du jeune Astianax : on n'y voit qu'une 
femme caressant un joli enfant, et accompagne'e de deux 
autre* femmes que Ton peut prendre pour ses soeurs. 
Les t£tes sont rendues avec la frafcheur de teintes et la 
ddlicatesse de pinceau qui caracteYisent le talent de 
Prud'hon. Ce morceau est, selon toute apparence, le 
dernier qu'il ait produit , et sans doute il n'a pas eu le 
temps de l'achever. Les deux figures du fond annoncent 
une autre main; le coloris en estterne, la touche molle 
et timide. 
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Planchc 28.* — St. Vincent de Paul convertitson maitre; 

tableau de M. Gosse. 

[ Hauteur 10 pieds 7 ponce* , largeur 8 pieds 4 polices 6 lig. ] 

Saint Vincent de Paul , fait prisonnier par les Turcs , 
e'tait depuis trois ans dans Fesclavage , lorsque la Pro- 
vidence permit qu'il passat au service cTun rene*gat pro- 
vencal; il parvint a FinteYesser par sa douceur et sa 
resignation , et pro fit ant de cette circonstance pour le 
ramener a la foi qu'il avait abandonne'e , il eut le bon- 
heur d'y re'ussir. 

Un jour que Vincent travail lait aux champs avcc ses 
compagnons d'infortune, le rene'gat l'aborde avec res- 
pect , 1c repentir dans Tame , et va tomber aux pieds 
de son esclave; Vincent le retient et implore pour luile 
pardon celeste. 

Cette production d'un artiste que nous n'avions pas 
encore eu Poccasion de citer , se distingue par un bon 
gout de composition, un dessin correct, un coloris 
vigoureux et par la fermete' du pinceau. Le principal 
groupe est d'un fortbcl effet ; celui des trois figures place'es 
en seconde ligne est moins heureux , Partiste a du les 
presenter sous de plus petites dimensions, en raison 
de leur e'loignement ; mais on ne sent pas assez la 
distance qu'il doit y avoir du premier au second plan; 
ils paraissent se toucher , et de plus , on ne trouve pas 
dans le coloris de ces figures accessoires Paffaiblisse- 
ment de teintes qui constitue la perspective aerienne. 
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Plancbe 29. - — Prihre du soir dans un Monastere ; 
tableau de M. le C. te de Forbin. 

[ Haut. 3 pieds 6 pouces , larg. 4 pieds a pouces. ] 

Des religieux font la priere devant une statue de la 
Vierge , dans une Chartreuse d'ltalie , situe'e au bord 
de la mer. Le ciel repre'sente un effet de soleil couchant. 

Ce joli tableau de chevalet se fait remarquer , comme 
tous ceux qui sortent du pinceau de M. de Forbin , par 
Fillusion de la perspective , la fraicheur et la vivacite* 
des teintes lumineuses. II offre un nouveau degre* 
d'inte*ret par la disposition des figures que l'artiste y a 
place'es avec beaucoup de gout et par le relief qu'il a 
su leur donner. La lumiere prove nan t du fond ne fait 
qu'effleurer les objets du devant , dont la plus grande 
partie est dans Pombre; mais la vigueur du ton est tern- 
pe're'e par des reflets adroitement manages. 
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Planche 5o. e — Adoration du Sacref Cosur ; 
tableau de M. Delaval, 

[Hauteur 9 pieds6 pouces, largeur 6 pieds 1 pouces.] 

. .-■.•■• 

Porte sur des nuages et tout resplendissant de lumiere, 
Je*sus-Christ decouvre son cceur embrasd d'amour pour 
Ie genre humain, et d'ou sMlancent des rayons princi- 
palement dingus vers la terre. Pres du divin Sauveur, 
deux anges pre'sentent aux adorateurs du Sacre* Coeur 
de Jesus les instrumens de sa Passion , te'moignages irr& 
fragables de son amour. Sur une bandelette attached a 
la Croix , sont e*crites ces paroles de FEvangile : Usque 
infinem dilexit eos. On voit $ur le devant du tableau 
de pieux personnages en adoration. 

Ce tableau , commands par S. Exc. le ministre de 
I'interieur, est destine* pour la cathedrale de Saint* 
Malo. 

II est peu d'eglises un peu considerables ou Ton ne 
trouve la representation de ce sujet ; mais nous ne pen- 
sons pas qu'aucun artiste en ait concu la composition 
d'une autre manie re que celle qui est g^neralement adoptee 
et dontM. Delaval a cru devoir s^carter. En effet , dans 
tous les tableaux repre'sentant l'adoration duSacre* Cceur 
de Je*sus-Christ , on voit un coeur materiel surmonte* d'une 
flamrae , et ,dont l'aspect , il faut le dire , est d'autant 
moins satisfaisant , que le sujet, purement allegorique , 
doit plut6t toucher Pesprit que frapper les yeux.\ Nous 
ignorons si cette innovation sera goute'e des personnes 
vers^es dans les ide'es mystiques/ mais lors merae que, 
sous ce rapport, elle ne s'accorderait pas avec Pancien 
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usage , nous ne pourrions nous refuser a louer Partiste 
qui sait exprimer la mime pense'e d'une maniere plus 
conforme aux convenances de Part , et plus favorable 
a Peffet pittoresque. 

On ne reprochera point a M. Delaval , comme a 
beaucoup d'autres , de se ne'gliger et de laisser de'cliner 
son talent. Ce jeune artiste se fait remarquer a chaque 
exposition par de nouveaux progres , et ce dernier 
tableau est , jusqu'a present , son meilleur ouvrage. 
Les details en sont e'tudie's, et Pensemble est brillant 
et vigoureux. M. Delaval a expose 4 plusieurs portraits 
fott ressemblans. 
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Planche 3i.* — Scene du Massacre des Innocens ; 

tableau de M. Coignet. 

f Hauteur 8 pieds i pouce , largeur 7 pieds. ] 

Une scene du massacre des Innocens : tel est le titre 
sous lequel ce tableau est de'signe' dans la notice du salon ; 
mais il est probable, qu'en dessinant le personnage 
qui remplit a lui seul le cadre ( car ceux qu'on aper- 
90k dans le lointain doivent £tre considers comme 
nuls), il est probable, disons-nous , que le peintve n'a- 
vait pas d'ide'e de'termine'e ; et , par reflexion sans 
doute, il aura pense' qu'il suffirait de laisser entrevoir 
dans le fond quelques petites figures pour donner a sa 
composition un aspect et un caractere historiques. 

En effet, si la premiere intention du peintre eut e'te" 
de composer une scene du massacre des Innocens, il 
n'aurait pas manque* d'y faire entrer au moins un des 
soldats d'HeYode , e'gorgeant froidement un faible 
enfant dans les bras de sa mere ; le sujet n'eut pas e'te' 
Equivoque • Le Poussin en a compose un semblable ou 
Ton ne voit que trois figures. * 

Mais ici, le seul objet qui se presente est une femme 
blottie dans une masure. Ses traits, quoique tres-pro- 
nonce's , n'ayant pas une expression bien de'termine'e , . 
on dirait qu'elle ne s'est refugie'e daps ces mines que 
pour y cbercher un abri. Ne'anmoins on de'eouvre dans 
le fond trois ou quatre figures a peine e'bauche'es 
et qui , sous le rapport des dimensions et du coloris , ne 
sont nullement en rapport avec celle du devant dont 
rexe*cution est tres-finie. j 
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II j a done lieu.de croire, comme nous l'avons fait 
entendre, que M. Coignet ne voulait faire qu'un roor- 
ceau dVtude , mais que , pour lui donner plus d'impor- 
tance et le produire sous un titre imposant, il y a 
introduit apres coup quelques personnages accessoires, 
dussent-ils ne s*y rattacher que faiblement; et Ton ne 
peut disconvenir que dans ce tableau., l'accessoire et le 
principal tiennent r&iproquement la place l'un de 
l'autre. 

Quelicsque soientnos observations , ce morceau , sous 
bien des rapports, ne peut etre cite* qu'avec tfloge. II 
se distingue par une certaine fiertrfde pinceau ,'de dessin 
et de color is, qui devient plus rare de jour en jour. 
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Plaache 52. e — Jeanne a" Arc interroge'e dans sa prison ; 

tableau de M. Delaroche. 

[Hauteur 8 pieds 7 pouces, largeur 6 pieds 10 pouces. ] 

L'hlstoire de Jeanne d'Arc est nne source fe*conde de 
sujets dignes d'occuper ie pinceau de nos artistes. II n'y 
a pas ^exposition qui n'en presente quelques-uns plus 
ou moms bien rendus. Ayant eu souvent Toccasion de 
citer lesprincipaux traits de la vie de Phe'rolne franc, aise, 
nous nous abstiendront de rappeler an long eel ui qui faitle 
sujet de cet article. Jeanne d'Arc , malade , est interroge'e 
dans sa prison par le cardinal de Winchester ; le prelat 
incite* de ses responses, la menace des peines e'ternelles. 

Cet excellent tableau , dela meme main que le Saints 
Vincent de Paul, dont nous avons donne* l'esquisse , plan- 
che 1 5 , prouve que M. Delaroche est capable de tratter 
-des morceaux de grande proportion avec le meme succes 
que les tableaux de chevalet. Les figures de celui-ci 
sont de grandeur naturelle , mais non de cette dimension 
gigantesque que plusieurs peintres adoptent sans ntfees- 
site% espeYant obtenir par cette exage'ration un efFet 
plus imposant ; Us sont dans l'erreur, et s'ils veulent 
consulter les prineipaux chefs-d'oeuvre de la peinture , 
la transfiguration de Raphael , le Saint Jerome de . 
Dominiquin, le Saint Paula Ephese, de Lesueur, etc., 
ils rerront que ces grands maitres n'ont pas outrepasse' 
la grandeur naturelle, ou n'y ont presque rien ajoute 
lorsqu'ils nVtaient pas commanded paries localite's. 

Les principales beaute's du tableau dont il s'agit con- 
sistent dans la simplicity de la composition , la ve'rite des 
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carac teres , la vigueur harmonieuse du color is. Nous 
disons la ve'rite' des caracteres , et nous insistons sur ce 
point, parce que nous avons cntendu quelques critiques 
reprocher a l'auteur de n'avoir point re*pandu assez d'i- 
de'al dans les traits du pre*lat, d'avoir donne* trop peu de 
noblesse , de vivacite* , de ve'he'mence A ceux de Jeanne 
d'Arc. Nous ne partageons pas cette opinion $ si la tete 
du cardinal n'est pas saisie d'apres un portrait , ce que 
nous ignorous , du moins elle en a toute la ve'rite^, et ses 
traits peignent bien toute la violence de son caractere ; 
quant a la t^tc de Vhe'roine , si Ton n'y trouve pas toute 
cette dignite* et cette profondeur d'expression qui peut- 
etre ajouteraient aii path&ique du sujet , c'est parce que 
Jeanne d'Arc est pre'sente'e , dans Fhistoire x comme 
un modele de simplicity, de candeur, de resignation 
que l'on retrouve ici assez bien exprime pour que l'on 
ne soit pas tente* de dtfsirer autre chose. 

En definitive, l'effet et le coloris de ce tableau suffisent 
pour le placer fort au-dessus du rang ordinaire des bons 
ouvrages; et, comme nous en avons fait l'e'preuve, siapres 
avoir consider^ quelque temps ce tableau, on vient 
a jeter les yeux sur la plupart de ceux qui l'avoisinent , 
on sent tout lc prix d'un coloris naturel et d'un senti- 
ment vrai , opposes aux formes et aux effets de con- 
vention. Le gout dans lequel ce morceau est execute', 
ne se rapporte pas pre'cise'ment a une e*cole particuliere, 
ce. qui denote un pinceau original; mais- il ne serait 
pas deplace* dans une galerie de tableaux de Pe*coIe 
Ve'nitienne. 
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Planche 33.' — Scene des Massacres de Scio ; 

tableau de M. Delacroix. 

[HsalRur ij pieds, J.irjjsur 1 1 picds i ponces.] 

« Au milieu ill's massacres deSi; in, des fa millesgrecques, 
livre'es an de'sespnir, attendant la inorl on I'csclavage.u 
Lelivrct du salon ne donnepas une plus longue explication 
de cette peinture , qui d'aillcurs ne prdscntc iii des pcr- 
sonnages connus ni une action d<? tcrminee ; I'iinlcur du 
tableau rewrote le spcctaleur Mix journaux du lemps. Ce 
sujet offre done aui curicuxunegrande latitude. Cliacun 
y pourra trouver ce qu'il croiraou voudray voir. Maisil 
est probable, que lYappcdcshorreiirsd'uncrc'voIutionqai 
pcul-elreestloinde toucher a sonterme ^.Dclacroixcn 
a re term nu imagine' quelqucs trails plus on ruoins vrai- 
semblables, ct qu'il les a re'unis, cspe'rant exciter tout 
a la fois la terrcur, 1'indignation ct la pitic\ 

An dire dc quelqucs proneurs plus ze'le's que prudens , 
1'autenr de ce tableau, s'elanrant liors des routes com- 
munes, est destine :< rep/ne'rer notree'eole, etvamarquer 
une ere nouvclle dans 1'liisloii-cdes beaux ails. Cos elopes 
pompcux, fusscnt-ils tons egalemeiit sinceres, no diri- 
gcrontpaa Dotrc opinion. Pieins d'cslime pour 1'arlisle , 
uous jugcons ses productions ct non sa pcrsonne , ct 
nous nous bornons a l'examen des beaute's et des deTauts 
que nous croyons apercevoir dans son ouvra^c. 

Les principalis c'le'mens d'mi morceau dc peinture 
sont , chacun ic sait, la composition, le dessin , le co- 
lons. La premiere consistc non-sculcmcnt dans ['expo- 
sition du sujet, waisdans la disposition des personnages , 
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le choixdu costume , desaccessoires, etc. Le dessin com- 
prend les proportions etles formes du nu , l'ajustement 
des draperies , la perspective et surtout l'expression des 
carac teres. On rapporte au coloris les teintes locales , 
leurs degradations, la distribution des ombres et des lu- 
mieres. Voyons jusqu'a quel point l'auteur des mas- 
sacres de Scio a rempli ces diverges conditions. 

Au lieu d'une composition sagement ordonne'e et con- 
forme aux principes de l'art , on ne trouve ici qu'un 
assemblage confus de figures, ouplut6tde demi-figures , 
car aucune n'offre un deVeloppement complet; et la 
scene en est tellement obstrue'e , qu'on n'entrevoit pas 
la possibility de pe*ne*trer au-dela du premier plan. Ce- 
pendant cctte disposition vicieuse h'est que le moindre 
deTaut de l'ouvrage. L'ihcorrection et la triviality du 
dessin s'y manifesteht jusques dans les plus petits details , 
et sont d'autant moins excusables, que le dessin est la 
partie de Part qui s'est le plus perfectionne*e depuis la 
reformation de notre e*cole. 

L'expression , ete'est a ce me*rite que l'auteur du ta- 
bleau paratt avoir plus de pretention, Tie lui a pasmieux 
re'ussi. Que dire de ces malheureux , dont quelques-uns 
sont absolument nus et les autres a peine couverts de 
miserables hail Ions, souille's du sang de leurs blessures , 
et dont les traits bas et ignobles annoncent ,. de la part 
du peintre , un systeme de laideur bien |prononce # ? Sin- 
gulier ensemble qui parait avoir 4l6 combine* tout expres 
pour blesser les regards , aflfliger le coeur, et offenser 
le gout. 

Le coloris, sous quelques rapports , annonce des dis- 
positions ; certaines parties de nu , isole'es , sont d'un 
ton vrai , assez fin , mais sans liaison ni harmonie , 
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el noye*es dans un chaos de teintes crues et discordantes. 
Quelques*-une$ des figures les moins me'diocres ont paru 
de faibles et indigestes reminiscences de chefs-d'oeuvre 
bien connus. Au surplus , le tableau parait en ge'neral , 
tres-p&iiblement elabore* , la touche en est incertaine , 
maigre , timide , et l'artiste , entreprcnant un travail de 
cette importance , a trop presume' de ses forces et n'a pas 
senti combien il lui manquait en e*tude et en experience. 
Si nos observations sont rigoureuses , il ne faut en at- 
tribuer la severite* qu'aux louanges excessives dont on 
n'a pas craint d'accabler un jetine peintre , qui a besoin 
d'etre conseille', conduit dans la bonne voie , et non 
pre*conise* sans raison ni mesure. Au surplus , nous 
n'avons d'autre but que l'inte'ret de l'art , celui de l'ar- 
tiste lui-m£me ; et s'il vient a reconnaitre jusqu'a quel 
point il s'est e'gare' , il ne pourra que nous savoir gre* de 
notre franchise. 
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Planche 54 •' — Henri IV jouant avec ses enfans ; 

tableau de M. Ingres. 

[Hauteur i5 pouces , largeur 19 pouces. ] 

Henri IV jouait avec ses enfans 3 lorsque Peinbassa- 
deur d'Espagne fut admis en sa presence. Avez-vous 
des enfans, lui dit le Roi? Oui, Sire. — En ce cas, je 
vais achever letour de la chambre. 

Le meme sujet , peint par M. Revoil , a e'te' vu a rune, 
des dernieres expositions , et nous en avons donne l'es- 
quisse; celui-ci , peint dans de plus petites proportions > 
n'est pas moins agr&blc , sous le rapport de la composi- 
tion et de la finesse depinceau.M. Ingres a parfaitement 
saisi le caractere de ses personnages et le costume du 
temps. S'il laisse quelque chose a desirer, e'estpour le 
color is; le rouge domine un peu tropdans les carnations. 

Ce joli tableau appartient a M. le due de Blacas. 
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Planche 35. e et 56. e — Raphael prtfsente a la duchesse 
iTUrbin} tableau deM. Menjaud. 

[Bauteur 3 pieds 9 ponces d lignes , largeur3 pieds ip. ] 

Raphael, Ajge* d*environ vingt ans, est pre'sente* par 
senpere a la duchesse d'Urbin, qui lui donne une lettre 
de recommandation pour allar a Florence- e'tudier 
la pcinture sous le PeVugin. 

Les moindres circonstances de la vie <Pun artiste aussi 
celebre que Raphael offirent toujours de l'inte're't , surtout 
lorsqu'elles fournissent le sujet d'une composition, pitto- 
resque oi peuvent se trouver rennies la grace de Pex- 
pression et lVldgance des formes. M. Menjaud , qui depuis 
long-temps a eonsacre* son pince&u aux scenes historiques 
du moyen style , a traits celui-ci avec le gout qui carac- 
terise son talent; et quoique ce soit pkttot ce qu\m ap- 
pellewisujetd'apparatqu'unsujetd'expression,cependant 
les caracteres sont assez bien rendus pour que Pon ne 
songe pas a de'sirer qu'ils fussent un peu plus prononce's 
et plus e'tudie's. Le fond du tableau n'a pas du paraitre 
assez termini } en effet , Payant examine' de pres , nous 
avons reconnu que ce fond n'e*tait qu'une e'bauche. L'ar- 
tiste , surpris par Pepoquade Pexposition, et craignant de 
ne pas avoir fini assez tot , aura sans doute mieux aime* 
envoyer son tableau dans l'e'tat ou il se trouvak que de 
s'exposer a le voir refuse* apres Pouverture du salon. 
Beaucoup d'autres cependant ont e'te' admis apres coup. 
Celui-ci aurait obtenu la mime faveur , et son succes 
aurait e*te* plus complet. 

I. Salon de 1824* 8 
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Nous joignons ici la traduction de la lettre de la du- 
chesse d'Urbin. 

Au magnifique et puissant seigneur Pierre Soderinij 
Gonfalonnier de hi republique de Florence. 

* 

Urbin, le i er octobre i5o4. 

Magnifique Seigneur , reVe're* comme un pere , le jeune 
Raphael d'Urbin, sera celui qui vous> pre*sentera cette 
lettre. Je sais que* son pere, que j'affectionne , a beau- 
coup de talent, ainsi que son fils , jeune homme aimable 
et disc ret. Toutes ces considerations font que je Paime 
beaucoup et que je desire qu'il arrive & une trea-grande 
perfection. Enfin, je le recommande a votre seigneurie 
le plus instamment qu'il m'est possible, en lapriant , par 
amour pour moi , de 1'aider et de le favoriser en toute 
occurrence. Je regarderai comme faits a moi-meme tous 
les plaisirs et les services que rendra votre Seigneurie 
au jeune Raphael : elle ne pourraitrienfairequime rot 
plus agreable. 

Je me recommande 4 votre Seigneurie , etc. , etc. • 

Jeanne de la ROVfeRE , 

Duchesse d'URBIN. 
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Planche 37.° -— La* mort de Leonard de Vinci; 

tableau de M. Ingres. \ 

[Hauteur i5 pouces, largeur 19 pouces. ] 

Leonard de Vinci demeura a Florence jusqu'en i5i5 , 

y travailla pour plusieurs particuliers , et apres la mort 

de Jules II , accompagna Julien de Me*dicis a Rome. 

Le nouveau pontife lui «commanda un tableau. Cepen- 

dant l'emulation qui re'gnait entre Leonard et Michel- 

Ange engagea ce dernier a quitter Florence" pour se 

rendre , ainsi que son rival , a la cour du pape ; mais 

comme leur ihimitie' amenait chaque jour de nouveaux 

differens , et que les e'leves de Tun et de l'autre tra- 

vaillaient sans cesse a diminuer la reputation de deux 

hommes que devait unir constamment la gloire , Leonard 

de Vinci, fatigue* de ces querelles toujours renaissantes , 

ce*da aux solicitations de Francois I". , et vint en France , 

quoique age' de plus de 60 ans, pour jouir dei bienfaits 

de ce prince , et , si Ton peut dire ainsi , terminer une 

vie honorable par une mort dont les arts doivent gar- 

derle souvenir. En i5i<), a Tage de 67 ans , retenu dans 

son lit par de vives douleurs, cet homme celebre, aussi 

recommandable par ses vertus que par ses talens, fut 

tellement touche de la bonte 4 du monarque qui venait le 

visiter, que, sesoulevant pour lui temoigner son respect, 

il retomba entre les bras du prince , qui regut ses der- 

niers soupirs. II ne fut que cinq ans en France , et comme 

il e*tait presque toujours incommode, il n'y fit aucun 

ouvrage. 
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Le petit tableau , dont nous donnons ici le trait , est 
1c pendant de celui d'Henri IV , (pi. 34 de ce m^me 
volume), etse fait e'galement remarquerpar 1'agrement 
de la composition et la finesse de l'eipression. II appar- 
tient, ainsi que le tableau d'Henri 1V 7 a M. le due de 
Blacas. 

On a pense' que la figure de Frangois I er . aurait plus 
de dignity si le corps e'tait moins penche* , et si la tete 
e*tait un peu plus e'loigne'ede cellede Leonard de Vinci. 
Le prince ne te'moignerait pas une plus grande affliction 
s'il voyait expirer son pere ou un ami d'un rang e'gal 
au sien. Ce groupe, qui sans doiiteae'te'dessine'd'imagi- 
nation , pre*sente quelques raccourcis dont on cherche a 
se rendre compte. 
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Blanche 58. e — La Transfiguration; 
tableau de M. Gassies. 

[Hauteur 12 pieds 6 ponces, largeur gpieds 6 pouces. ] 

Quelques personnes ont paru surprises qu'un peintre 
de nos jours ait ose trailer un sujet que Raphael a rendu 
d'une maniere si merveilleuse que son tableau est consi- 
dere non-seulement comme 1* chef-d'oeuvre de l'artiste f 
mais comme le chef-d'oeuvre de la peinture. On peut 
repondre a cela , que le suj«t a sans doute e'te! indique' a 
M. Gassies ; que si Us peintres modernes etaient obliges 
de renoncer aux sujets trails par les artistes celebres qui 
les ontpre'ce'de's 7 il y en aurait bienpeu sur lesquels il leur 
fut per mis de s'exercer j et qu'au surplus , il n'y a 
pas lieu de penser que M. Gassies ait eu la pretention 
de lu'tter contre Raphael. Ce grand peintre a d'ailleurs 
enrichi sa composition de scenes accessoires, qui 
pouvaient n'y pas figurer, et que peut-etre on trouve- 
rait au moins superfiues si Raphael n'y exit pas de- 
ploye toutes les ressources de son pinceau. M. Gassies 
s'est renferme' ftrictement dans le sujet ? et l'a rendu 
d'une maniere tres-,satisfaisante. On y trnuve un bon 
gout de dessin et de coloris , un effet harmonieux et 
des draperies bien ajusJtees. JC'est qn des meilleurs ta- 
bleaux de l'exposition, II a e'te' commande'parS. Ex. le 
Ministrc de l'lnte'rieur. 
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Planche 39.* — Le Serment des trois Suisses ; 

tableau de M. Steube. 

[ Hauteur 6 pieds 1 pouce , largeur 5 pieds 1 pouce. ] 

« Werner Stauftacher, Walter Furst et Arnold 
Melchtal , indign& de la tyrannie que les baillis Autri- 
chiens exergaienf sur leurs concitoyens , se rtfunissent , 
en 1 307, dans la prairie de Griitly , au bord du lac des 
Quatre-Cantons , pour prater serment de rendre la li- 
berie* a leur pa trie. » 

Ce sujet rappelle naturellement celui du serment des 
Horaces , qui a fait la reputation d'un des peintres les 
plus celebres de notre e'cole. Mais les deux sujets ont 
e'te' et devaient etre congus dans un autre style. 

Dans leurs attitudes , dans leur costume , ces trois per- 
sonnages suisses n'offrent rien de noble et d'e'le'gant y leur 
physionomie ne pre'sente rien d'he'roique. Mais en faisant 
re marque r combien il y a peu de rapport entre cette 
composition et celle des Horaces , nous ne pre'tendons 
pas faire valoir l'une au prejudice de Pautre. M. David 
avait a peindre des heros de Pancienne Rome , et leur a 
donnd le caractere convenable. M. Steube , enpeignant 
un trait de Phistoire moderne et des personnages tire's 
de la classe commune 1 , devait employer d'autres formes 
et un autre style. Si M. David eut adopts le meme 
style et les memes formes , et que M. Steube eut voulu 
relever ses personnages en leur donnant le caractere 
des he'ros de Pantiquite' , ces deux peintres se seraient 
egalement eloigned de leur but , M. Steube en voulant 
trop embellir la nature , M. David en la ramenant au 
type le plus vulgaire. 
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Quoique 1'un et l'autre aient traite* convenablement 
leur sujet , noug sonunes loin d'assimiler l'ouvrage de 
Pe"leve a celui du maitre. La reputation de Pun est 
assured depuis long-temps ; l'autre se fera connaitre par 
des productions e'tudiees , et soign&s avec cet amour de 
son art qui le porte a ne rien ne*gliger , a ne rien hasarder 
et a prendre la nature pour guide jusque dans les moin- 
dres details. C'est sous ees differens rapports que le ta- 
bleau de M. Steube a obtenu le suffrage des hommes 
de gout , amis du simple et du vrai. Ses figures sont 
exe'cute'es avec une grande finesse de pinceau. L'effet 
de lune est assez bien senti , quoiqu'au premier aspect 
le ton general paraisse unpeu verdatre. Les details sem- 
blenttrop pre'cis , trop arreted pour des objets place's 
dans I'ombre;et peut-etre de'sirerait-on dans la touche 
un peu plus de vague et de myste'rieux* 
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Platiche 4<>. e — Le Martyte de Saint Etienne ; 
tableau cfeM. Mauzaisse. 

[Hauteur ta pieds 6 pouces, Iargeur i5 pieds 6 pouces. ] 

Ce tableau, le plus considerable que 1'artiste ait pro- 
duit a Pexposition publique , est son coup d'essai dans 
un genre bien different de celui dan* lequel il s'est 
exerce pre'ce'demment , et cf un asses bon augure pour 
faire espeYer que Tauteur ne tardera pas a acquerir 
ce qu'ii peut encore laisser k dearer. 

Uy a du mouvement dans la composition , de la varie'te* 
dans les attitudes et dans lescaracteres des personnages. 
Un bon gout de dessin , mais de legeresincorrections; une 
fraicheur de colons trop egale^ment re*pandue ; une touche 
large et brillante , a Iaquelle on pre'fe'rerait en g^ne'ral 
un peu plus d'abandon. 

M. Mauzaisse a de*ja pris rang parmi nos artistes les 
plus distinguish il.semble n'avoir plus besoin que de 
consulter les grands niaitres , et dMtudier , pour l'effet 
pittoresque et pour la force de l'expression , la marche 
qu'ils ont suiyie dans l'exe*cution de leurs chefs-d'oeuvre. 
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Planche 4i,. e — Portrait e que stre de S. A. R. Mi r . le 
Dauphin ; par M. Horace Vernet. 

[Hauteur n pieds 6 pouces , largeur 9 pieds8 pouces.] 

Monseigneurle Dauphin est repre'sente' acheval , accom- 
pagne* de quelques officiers supe*rieurs. Ce tableau a e'te* 
commands par S. £xc. le ministre de la maison du Roi. 
Ge beau portrait , qui joint au me'rite de la ressem- 
blance une brillante execution et la vigueur de Tefiet 
pittoresque, a constamment attire* l'attention du public et 
reuni tous les suffrages. On con temple avcc un double 
sentiment de reconnaissance et d'admiration 1'auguste 
libeVateur de l'Espagne , et 1'on ne peut que feliciter le 
peintre auqucl a e'te' confix le soin de transmettre ses traits 
a la poste'rite' , d'avoir rempli cette tache honorable avec 
autant de succes que de zele. 

On ne vit au dernier salon 1822 qu'un tableau de 

M. Horace Vernet; c'tftait le seul qu'il ne put sous- 

traire a Fexposition : il appartenait au Roi. Nous ne pre'- 

tendons pas jugerles motifs qui de'terminerent cet artiste 

a s'e'loigner aussi brusquement des regards du public , 

dont il n'a jamais re§u que des te'moignages d'estime et 

de bienveillance. Cependant M. Horace Vernet ne re- 

nonga pas tout-a-fait aux doges que devaient lui obtenir 

les nouvelles productions de son pinceau. Elles resterent 

exposes dans son atelier , ou furent admis un certain 

nombre d'amateurs privilege's- mais quelle que put etre 

leur affluence , on peut bien dire que cette exposition , 

compare'e a celle du Louvre , e'tait une espece d'incognitor 

il n'en fut question que dans quelques socie'ttfs. 

I. Salon de 1824- 9 
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Cctte fois-ci M. Horace Vernet a mieux entendu les in- 
teYets de sa gloire. Faisant un choix parmi les tableaux 
qu'il a execute's dans l'espace de cinq anne'es , il en a 
presents' plusieurs au salon , dont quelques-uns , il est 
vrai , n'auraient plus le me'rite de la nouveaute* , si Ton 
ne voyaitpas toujours avec un plaisir nouveau les pro- 
ductions de ce ce'lebre artiste. II y en a de tous les 
genres , de tous les styles , de toutes les dimensions ) et 
si on ne les admire pas tous dgalement , du moins, a 
Pexception de deux ou trois , il n'y en a aucun qui ne 
donne une ide'e de l'heureuse flexibility de son talent. 
Sous ce dernier rapport , M. Horace Vernet s'est cons- 
true* Temule de tous les peintres. Mais ce n'est point 
assez pour un artiste de son rang , de s'essayer dans 
divers genres ou il trouve des e'gaux ; il lui serait plus 
avantageux de se renfermer dans les compositions ou 
il aobtenu une superiorite'quinepeutlui etre contested . 
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Planche 4 2 « e — Saint Thomas d!Aquin prechant la 
confiance dans la bonte' divine pendant la tempSte ; 
tableau de M. Scheffer aine\ 

[Hauteur xx piedi 4 pouces, largeur 9 pieds 4 ponces.] 

Ce tableau traits d'un maniere originate, digne d'etre 
remarque* pour le mouvement de la composition , la 
simplicity et la veritd des caracteres, lavigueur de l'effet 
et du coloris , la facility et le moelleux du pinceau, est sans 
contredit un des meilleurs de 1'exposition : on pourrait 
dire que c'est un ouvrage de maitre. II fait regretter 
que M. Scheffer qui , depuis l'exe'cution de ce tableau , en 
a produit beaucoup d'autres, de genres bien differ ens, 
se soit aussi eVidemment e'carte* des principes severes 
qui Pont dinge* dans ses premiers travaux. Son tableau 
de la Mort de Gaston de Foix , que l'on voit expose* 
pres de celui-ci , et qui ne paratt pas meme entiere- 
ment termini, annonce un syteme vicieux dans les 
plus nobles parties de Tart : composition indigeste et 
confuse , incorrection de dessin , pinceau ne'glige' , 
heurte*, et surtout absence de gout; tant 4e deTauts 
re*unis sont loin d'etre compense's par quelques details 
assez bien rendus et passablement colorie*s , mais qui 
feraient soupconner que le peintre a sacrifice principal 
a l'accessoire. 

Apres avoir conside're' ce dernier tableau, concu dans 
un style un peu barbare , on ne croirait jamais devoir 
attribuer au meme artiste nombre de petites composi- 
tions du genre familier, traite'es danaun gout gracieux , 
le*ger , meme un peu superficial. L'excellent tableau de 
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Saint Thomas d'Aquin parait tenir le milieu ent re ces deux 
extremes , dont M. Scheffer fera bien de s'eloigner. Ce 
n'est pas que nous veuillions jeter de la defaveur sur ces 
petits sujets ; mais ils semblent peints de pratique , et 
si Partiste'a quelquefois consults la nature, il n'en a 
pas assez e'tudie' les formes ni vane* le colons. 

Le tableau de Saint Thomas d'Aquin appartient vrai- 
semblablcment a Tune des dgliscs de la capitale, du 
moms il j e'tait expose avant l'epoque du salon. 
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Planche 43« e — Seine du combat des Centaures et des 
Lapithes } tableau de M. Allaux. 

[Eaatenr 8 pieds 6 pouces, largear 10 pieds. ] 

Les Lapithes , peuple de laThessalie, s'etaient rendus 
fameux non-seulement par leur habilete* a manier les 
chevaux, mais encore par leurs guerres contreles Cen- 
taures. Aux noces de Pyrithoiis, ces derniers s'e'tant enir 
vre's et ayant insulte* les femmes , The'se'e et les Lapithes 
en tuerent un grand nomb re t et mirent le reste en fuite. 

Nous avons insure* dans ce merae volume , planche 16, 
un tableau de M. Allaux , dont le sujet est Mercure et 
Pandore. Ge groupe , d'une disposition eie'gante, mais 
compose' dans le style leger et peint dans le ton frais et 
vaporeux qui consent aux morceaux de de'eors , a 
dvi etre consider^ comme une production de ce genre , 
.et non juge* rigoureusement. M. Allaux a montre* dans 
ce second tableau un gout de composition plus se'vere , 
un coloris plus chaud et plus vigoureux , soutenu par 
la fermete' des contours et le moelleux du pinceau. Cc 
morceau a 6t6 ge'ne'ralement goute* des amateurs et a ob- 
tenu le suffrage des artistes. II y a peut-£tre un peu d'e- 
galite', pour ne pas dire de monotonie, dans les car- 
nations. 

Nous remarquons , a l'occasion de ce tableau , que , 
depuis quelque temps, plusieurs artistes affectent de donner 
soit a un seul groupe i soit a de simples morceaux d'e*- 
. tude, un titre au moyen duquel ils relevent 1'importance 
de leur composition, en la rattachant, tant bien que 
inal, a un sujet connu. Ces titres pompeux n'ajou- 
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tent rien au merite de l'ouvrage, et ce me rite se- 
rait meme plus complet et mieux senti si le sujet n'e'tait 
pre'sente' que pour ce qu'il est reellement. Nous pensons 
que le tableau de M. Allaux aurait obtenu le meme succes 
s'il eut simplem$ot annonce* un Lapitbe domptant 6u 
re'duisant un Centaure. Cet artiste , actuellement pcn- 
sionnaire du Roi a l'acade'mie de Rome , est un de ceux 
qui- paraissent avoir retire' le plus de fruit de leur 
se'jour en Italic 
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Planche 44 •* — Locuste remettant a Narcisse le poison 
destine' a Britannieus ; tableau de M. Sigalon. 

[ Hauteur ' 7 pieds 1 pouce , largeur 9 pieds 1 ponce. ] 

La. tragcfdie de Britannieus a fourni le sujet de ce 
tableau. Narcisse s'exprime ainsi en parlant de Locuste : 

Elle a fait expirer un esclave a mes reus , 

Et le fer est mpms prompt poor trancher une vie 

Que le nouveau poison que sa main me confie. 

Le poete a renferme' dans ce peu de mots le recit de 
l'infame confident de Ne'ron , et en effet , Narcisse neMe- 
vait rien dire de plus : les details de cet horrible em- 
poisonnetnent , prelude d'un crime encore plus affreux , 
n'eussent 6\6 que superflus et re'voltans. Mais M. Sigalon 
a cru y trouver le sujet d'un tableau , et nous pensons 
qu'il s'est doublement trompe'. Ces details tres-accessoires 
ne nous semblent pas me'riter d'occuper la pense'e d'un 
artiste, et si M. Sigalon en a juge* autrement , au moins 
dcvait-il observer les convenances , les formes , le cos- 
tume , qui peuvent caract<f riser le sujet et lui donner de 
la vraisemblance. 

En effet , a qui persuadera-t-on que Locuste, cettc 
fameuse empoisonneuse que Neron combla de bienfaits 
en plusieurs circonstances , qu'il daignait admettre dans scs 
appartemens ., et a qui il donna des eleves pour les ins- 
truire dans son horrible metier ; a qui persuadera-t-on 
que Locuste , voulant essayer, sous les ye\ix de Narcisse', 
le poison destine' a Britannieus, se soitavisee de conduire 
le^confident de l'empereur dans une especc de repaireaban- 
donne* aux oiseauxde nuit et aux reptiles? Qu'elle ait ose 
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se presenter t^chevelee, presque nue, et n'ayant pour 
cacher une partie de son corps hideux , qu'un lam- 
beau d'une draperie informe ? Son visage , qu'anime un 
affreux sourire , n'a meme rien de fe'mininj ce sont les 
traits d'un homme , d'un homme de la physionomie la 
plus ignoble. 

Quel est ce perssonage de si pauvre apparence et qui 
parait plonge* dans les reflexions ? Est-ce la ce fastueux 
et insolent favori , non moins prodigue qu'avide de ri- 
chesses, possesseur, dit-on, d'un revenu de 5o millions, 
et dont les depenses ne le ce*daient pas a celles de l'empe- 
reur meme? Enfin que dire de ce bibou et de ees deux 
serpens , venus la tout expres pour voir expirer le mal- 
heureux esclave et completer cette scene , non pas his- 
torique nitragique , mais desortile'ge ou de fantasmagorie? 
NVtendons pas plus loin nos observations ; M. Sigalon , 
auquel on ne pent refuser un talent re'el , a voulu creer 
du neuf a quelque prix que ce fut , et croyant s'e*lever 
jusqu'au terrible , il est tombe* dans Pabsurde. L'exe- 
cution de ce tableau , rappelant , sous bien des rap- 
ports , le faire de notre e*cole avant lMpoque de sa res- 
tauration , ne peut compenser le vice de la composi- 
tion. Cependant la touche etle coloris annoncent de 
la facility \ et tout porte a croire que M. Sigalon pourra 
produire un bon ouvrage lorsqu'il adoptcra des ide'es 
justes , nobles et avouees par le gout. 



J 



( 75) 



^■i 



Planche 45« e — Sainte Marguerite, reine cTEcosse, 
lavantles pieds aux pauvres; tableau de M. Gassies. 

[Hauteur 10 pieds, largeur i a pieds 6 pouces.] 

Sainte Marguerite , petite niece de Saint Edouard le 
Confesseur, roi d'Angleterre, ayant 4\& obligee de s'enfuir 
secretementpoursesoustraireala tyrannic de Guillaume-Ie- 
Conque'rant, s'embarquaavec son frere Edgardsur un vais- 
seau qu'une tempete jeta sur la c6te d'Ecosse. Malcolm III , 
roidu pays, lesrecutl'un etl'autre, etleur fit unaccueil 
tres- favorable. Marguerite e'difia bientot l'Ecosse par 
le spectacle de toutes les vertus. Malcolm, moins touched 
de sa beaut e' que de ses belles qualite's , lui proposa de 
1'lpouser : elle fut marine et couronne'e reine d'Ecosse 
en 1070 ; elle e'tait dans la il±s annle de son age. Le roi 
e'tait si charme* de sa sagesse et de sa pie'te', que non-seule- 
ment il lui laissait radministration de ses affaires domes- 
tiques , mais qu'il se conduisait encore par ses avis dans 
le gouvernement de l'e'tat. Dieu be'nit son manage par la 
naissance de six princes et de deux princesses. 

Marguerite regardait le royaume d'Ecosse comme une 
grande famille dont elle e'tait la mere. Sachan^quele bon- 
heur des peuples est inseparable de la pratique de la re- 
ligion, elle s'appliqua surtout a reformer les abus et a 
bannir l'ignorance dans laquelle croupissaient la plupart 
des Ecossais par. rapport a leurs principaux devoirs. Elle 
prote'geait ceux qui excellaient dans les arts et les sciences. 
On admirait principalement en elle une tendre compassion 
pour les pauvres, et souvent, pour les assijter, elle se 
privait d'une partie de ce qui e'tait destine a ses propres 
I. Salon de 1824. IO 
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besoiits. Elle visitait les h6pitaux , ou les malades ne pou* 
vaient se lasser de contempler avec surprise son humilite' 
et ses attentions. 

Cest ce dernier trait du caractere admirable de Sainte 
Marguerite , qui a fourni le sujet du tableau de M. Gas- 
sies ; il est compose' et dessine' largement , d'un bon effet 
et touche' avec fermete*. Les ouvrages de cet artiste sont 
ge'ne'ralement execute's dans un style propre a la de- 
coration des ^glises et des palais ; ce tableau et quelques 
autres qu'il a produits pre'ce'demment ou exposes cette 
annee au salon ,feraient d'excellens modeles de tentures 
pour la manufacture royale des Gobelins. 
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Planche 46. e — Le Christ au pied de la Croix ; 

tableau de M. Marigny. 

[Hauteur i a picds , largcar 7 pieds 6 pouces. } 

Ce tableau , compose' avec sentiment , mais dontquelques 
personnel ont trouWla disposition un peu theatrale, a du 
plaire aux artistes beaucoup plus qu'aux gens du'monde, 
a qui les productions des maitres anciens ne sont pas 
assez familieres pour qu'ils puissent juger les ouvrages 
modernes qui s'en rapprochent sous le rapport du style 
et de l'execution. 

M. Marigny , dont on n'avait encore vu que le coup 
d'essai au salon de 1822 a fait des progres considerables, 
et son talent me'rite d'autant plus d'etre remarque*, qu'il 
*e rappelle, sous aucun aspect, le faire habitue! de 
notre e'coie. En pla^ant ce tableau a une tres-grande hau- 
teur dans la salle d'exposition , on ne lui a fait aucun 
tort ; traite et touche* largement dans les masses , il 
est peu termine dans les details , et , vu de pres , il ne 
presente , pour ainsi dire , qu'une savante esquisse - y vu 
de loin , il offre dans son ensemble un grand gout de 
dessin, des masses d'ombres tout a la fois sondes et trans- 
parentes , des lumieres vires bien me'nage'es, mais un peu 
blanches , une expression noble , un effet harmonieux et 
soutenu. Ce morceau est destine' pour une e'glise de 
Paris. 
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Planche 47 •' — Michel - Ange ^ tableau 
de M. Pe'rignon. 

[Hauteur 3 pieds 6 ponces, largeur 4 pieds 7 ponces] 

Michel-Ange'ayant execute* pour Pierre - Francois de 
Me'dicis une statue de Gupidon , une personne a qui il la 
fit voir l'admira au point de lui conseiller de l'enterrer 
dans un lieu ou Fon devait bientot fouiller. Ce morceau 
fut decouvert quelque temps apres, re'pute' antique, et 
achete* comme tel par le cardinal Saint Georges. Michel- 
Ange alorsse de'clara l'auteur de cette figure, etleprouva 
en prdsentant le bras qu'il avait casse* avant d'enfouir la 
statue. 

L'inte'ret de cette composition consiste non-seulement 
dans i'anecdote qu'elle rappelle, mais dans la reunion 
des divers personnages que le peintre y a place's , tous 
agre'ablement varies d'attitudes , d'age , de caractere et 
de costumes; il manque a ce tableau ce fini pre'cieux y 
qui n'est pas toujburs la preuve d'un grand talent , mais 
d' apres lequel les amateurs jugent assez ordinairement le 
me'rite d'un buvrage. Gelui-ci n'en est pas moins digne 
d'etre accueilli. 



\ 
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Planch e 48. * — Intdrieur dune forge de village ; 
tableau de M. Roehn pere. 

[ Hauteur a pieds 6 pouces, largeur 3 pieds 1 pouce. ] 

Dans le nomb re deneuf tableaux de genre que M. Reehn 
pere a exposes au salon, tous remarquables par la 
vigueur du coloris et la naivete de Expression , nous 
avons cfaoisi celui qui nous a para le plus susceptible 
d'etre rendu au simple trait. Quant a 1'effet pittoresque, 
nous ne pouvons en donner qu'une le'gere idee, en fai- 
sant observer que la scene est dclair^e par le feu de la 
forge. Les details de cet agreable tableau sont Ruche's , 
mais touches largement. Un des autres morceaux exposes 
par M. Roehn appartient a S. A. R. M. m * la Duchesse 
de Berri , et a pour titre le vieux J^endefen. Ce vieux 
guerrier offre ses armes a la Vierge , et la remercie de 
lui avoir accords la grace de deTendre la cause de son 
roi. Un autre tableau du meme artiste repr&ente une 
vue prise de Tile de Neuilly. II appartient a S. A. R. 
Monseigrieur le due d'Orlrfans. 
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Planche 49'" — Saint Vincent de Paul ; tableau 

de M. Meynier. 

[Hauteur n pieds, iargeur il\ pieds.] 

Ce sujet est le meme que celui du tableau dont nous 
avons donne' la gravure, planche 1 5 de ce volume « Au- 
jourd'hui ils yivent , disait Vincent de Paul , en mon- 
trant ces pauvres enfans, aujourd'hui ils yivent ; demain 
ils mourront si vous les abandonnez. » Ces paroles produi- 
sirent Teffet que, le saint en attendait. On distingue 
parmi les principaux personnages , M. me Legros de 
Marillac , fonda trice des soeurs de la Charite , M. me de 
Miramionne, jeune alors; M. me la duchesse d'Aiguiilon, 
niece du cardinal de Richelieu ; c'est elle qu'on apergoit 
a gauche sur le devant du tableau. 

Ce tableau, bien compose' et d'une belle ordonnance 
pour la disposition des groupes etlechoix des costumes se 
fait encore remarquer par la surety etla facilite de l'exe'- 
cution. On regrette que l'artiste n'ait pas eu a sa dis- 
position les portraits de quelques-uns de ses person- 
nages, leurs physionomies auraient offert un caractere 
plus frappant, une expression plus varie'e. En consultant 
la nature pour peindre cette foule de jolis enfans qui 
animent la scene , Tartiste a peut-etre employe' trop 
frequemment les memes modeless il regneentre ces der- 
niers une sorte de ressemblance qui ne pourraifexister 
qu'entre les enfans d'une meme famille. Ce tableau a ete 
commands parS.Exc. Ie ministre de PInte'rieur. 
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Planche 5o. e — La Separation dHecube etde Polyxene ; 

tableau de M. Drolling. 

' [Hauteur 9 pieds 9 pouces, largeur i* pieds.] 

Onraconte qu'Achille ayant entrevu Polyxene pendant 
une treve,ene'tant devenu amoureux et l'ayant demandce 
en manage , consentit a aller seretement l'dpouser, en pre- 
sence de sa famille , dans un temple d'Apollon qui tftait 
entre la ville de Troie et le camp des Grecs : Paris et 
Delphobe s'y rendirent avec Priam , et dans le terns que 
Delphobe tenait Achille embrasse' , Paris lui porta un 
coup mortel. Polyxene, au desespoir delamort d'un prince 
qu'elle aimait, et d'en etre la cause innocente , se retira au 
camp des Grecs, ou elle fut recue avec honneur par 
Agamemnon; mais s'e*tant derobee de nuit, elle se rendit 
sur le tombeau de son e*poux et s'y perca le sein. Une 
autre tradition , plus connue porte que Polyxene fut im- 
molee par les Grecs sur le tombeau d'Achille. C'est celle 
qu'ont suivie Eurypide dans sa trage'die d'He'cube , ct 
Ovide dans ses Metamorphoses, M. Drolling, a em- 
prunte' son sujet du tragique grec. 

L'exe'cution de ce tableau fait honneur a l'artiste 
de'ja connu par d'autres outrages cite's avec eloges. Les 
tetes , les pieds , les mains , toutes les parties de nu sont 
parfaitement rendues , et dignes d'etre donndes pour mo- 
deles , soit pour la touche, soit pourle coloris , aux jeunes 
gens qui commencent a manier le pinceau. M. Drolling, 
parait s'etre occupe* principalement de l'expression ; mais 
lesmouvemens de ses figures, un pc,u outr^s, sont de'- 
pouryus de cette dignity qui con vie nt aux personnages 
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qu'il a mis en scene ; et leurs traits , quoique anime's , 
n'ont guere que le simulacre de 1' expression , tel qu'on le 
remarque ordinairement dans les personnages de theatre. 

On a beaucoup loue' la figure et surtout la tete de 
Polygene, pour le calmequi regno dans ses traits et dans 
ses regards. Mais en la jugeant avec se'verite', nous la 
trouvons seulement impassible. Et quels que soient le 
calme et la resignation d'une jeune princesse que Ton 
sdpare de sa famille pour l'entrainer a l'autel ou elle 
va £tre immole'e , elle doit eprouver un sentiment quel- 
conque et ses traits doivent l'exprimer. 

L'attitude d'He'cube , qui cherche a retenir sa fille, 
n'est pas heureuse et manque de noblesse } c'elle d'Ulysse 
est beaucoup trop tourmente'e, et n'est pas exempte 
d'incorrection. 
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Planchc 5i. e — Cle'mence de Louis XII; 
tableau de M. Gassies. 

[Hauteur 10 pieds, largeur i5 £ieds a pouces. ] 

Louis XII e'tant parvenu au tr6ne en 14989 apres la 
mort de Charles Vllt, ne tarda pas a faire e'clater sa 
bienfaisance . II soulagea le peuple et pardonna a ses en- 
nemis. Louis de la Trimouille l'avaitfait prisonnier a la 
bataille de Saint- Aubin, et craignaitsonressentiment; 
il fut rassure par ces belles paroles : « Ge n'est point au 
roi de France a venger les que relies du due d'Orleans . » 
Louis XII avait fait une liste des seigneurs dont il avait 
eu a se plaindre sous Charles VIII , et marque* leurs noms 
(Tune croix; Us se crurent perdus, et presque tous 
voulaient s'e'loigner. II les fit appeler et leur dit : « La 
croix que j'ai jointe a vos noms ne devait pas vous an- 
noncer de vengeance ; elle marquait , ainsi que celle 
de Notre Sauveur , le pardon et Foubli des injures. » 

C'est ce dernier trait qui a fourni a M. Gassies le sujet 
du tableau dont nous donnons ici la gravure , et qui , 
sous le rapport des dimensions , du style , de la compo- 
sition, du dessin, du colons, s'accorde parfaitementavec 
celui que repre'sente la planche 4-5* P ar le meme 
artiste. Nous croyons cependant avoir remarque plus 
de fermete' dans TefFet pittoresque du premier de ces deux 
tableaux. Le peintre a introduit dans le fond de celui-ci 
une draperie d'un ton rose* qui en affadit Paspect. II se- 
rait facile d'y reme'dier. La figure principale se de'tache- 
rait mieux du fond. Les tetes , les mains , tous les details 
sont touches d'unpinceau hardi et expe'ditif. M. Gassies. 
I. Salon de 1824* " 
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a ~pris rang parmi les artistes qui font honneur a 
notrc dcple t et dont Ic talent , dirige* dans de bons prin- 
cipes , promet de ne pas se de'mcntir. 
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Han c he 5^j* — - Le Catnoens ; tableau de Hi. Serrur. 
[Hauleur n pieds 6 polices, largear g pieds.]- 

La vie du Gamoens Fut totir a tour consume'e par l'effer- 
vessence de sea sentimehs etpar son genie. II compo- 
sait de* V£rs An milled des baUilles , et si les perils de 1* 
guerre animaient sa verve poetique , la verve poe'tique 
animait.son courage mil itaire. Poursuivi par lesenvieux , 
et justement irrite' de l'oubli dans lequcl on le laissait , 
il s'embarqua pour les Indcs en 1 555 , et arriva a Goa , 
Tun des e'tablissemeus les plus ce'lebres des Portugais. 
Revolt^ par les abus qui se commettaient dans les affaires 
dc l'lnde, il composa sur ce sujet une satyre dont le 
vice-roi de Goa fut si ihdigne', qu'il l'exila a Macao. 
C'est la qu'il ve'cut plusieurs anne'es et composa la Lu- 
siade. Gamoens fut enfin rappele* de son exil. En reve- 
nant a Goa , il fit naufrage a 1'embduchure de la riviere 
Me'con, en Gochinchine,etsesauva a lanage, en tenant 
dans sa main, bors de I'eau, les feuilles de sonpoeme, 
son tre'sor, qu'il deYobaita la mer, et dont il prenait 
plus de soin que de sa propre vie. 

Le peintre a repre'sente le Gamoens , embrassant ua 
rocher, et rendant grace au ciel d'avoir e'c happed au 
naufrage. 

Ce tableau, d'une seule figure , dont l'artiste a soigne 
1'exe'cution dans tous ses details , se fait remarquer par la 
fermete' du dessin et la vigueur dupinceau. Mais cette 
fermetd peut de'ge'ne'rer en se'cberesse , et si la toucbe 
etait plus moelleuse , I'effet du tableau n'en serait pas 
moins assure*. 
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Nous ignorons si ce tableau a une destination J mais 
quel que soit le lieu ou il pourra etre place* , on en trou- 
vera lea dimensions exage're'es. Une figure de grandeur 
naturelle', ou d'une proportion un peu au-dessus de cette 
grandeur, est toujours plus satisfaisante. Ce n'est guere 
que dans lapeinture descoupoles, ou des tableaux d'lglise, 
place's a un point de vue tres-e'leve' , que l'pn donne aux 
figures des proportions colossales. 
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Planche 5&. e — Eurydice; Statue en marbre , 

par M. Nanteuil. 

[Hanlcur 4 pieda 7 poncds. ] 

Le peu d'empressement du public a visiter les produc- 
tions de la sculpture , le de'dain qu'il affecte pour les 
objets qui ne le flattent ni ne l'e'meuvent, la froideur 
aveclaquelle il considere les ouvrages qui, selonl'opinion 
ge'ne'rale, rlunissent le plus de ve'ritables beaute's, seraient 
bien capables de dltouVner d'une aussi noble et aussi pe*- 
nible carriere les sculpteurs les plus affectionne's a la 
pratique de leur art. Ce sentiment seul peut les soutenir 
au milieu des eludes constantes que necessitent leurs tra- 
vaux; car, si rinteYet e*tait leurs premiers mobile , ils 
seraient presque ton jours trompes dans leur attente. £11 
effet , a l'exception d'un tres-petit nombre de sculpteurs 
qui joignentau talent de produire de bons ouvrages celui 
de les faire valoir par la voic de la renomme'e , et de les 
faire payer ge'ne'reusement , la jflupart semblent Ian- 
guir dansune meMiocrite* et dans une obscurity de'coura- 
geantes. La sculpture ,'qui exige de si longs travaux et 
des depenses si considerables , serait bientot delaisse'e, 
et tomberait dans une decadence absolue , si elle nMtait 
soutenue par la munificence du gouvernement. 

Cette observation pourrait nous mener loin , et foumir 
le sujet d'une discussion depuis long-temps renouvelee 
sur la preeminence de la peinture et de la sculpture , et 
sur le plus ou le moins de difficulte's qu'elles pre'sentent 
pour arriver a leur but, la ere'ation d'un ouvrage aussi 
accompli que possible. Nous n'oserions pas nouspermettre 
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de decider la question; mak onnepeui nier que les sla- 
toaires du premier ordre sont beaucoup plus rares que 
les grands peititres, que l'on en cotnpte a peine trois ou 
quatre parmi les premiers; et que le nombre dcs autrcs 
est aussi e'tendu que oehii d*s fditferefcs genres ou il leur 
a plu de s'exercer. 

La jolie statue d'Eurydice mour ante , dont nousdotinons 
ici le trait, est remarqu able par lave*rite*de 1'efcpression, 
la grace et la naivete* dcs formes , ct par le soin qu'a 
mis ('artiste a 1'eirfcution de sort travail. 
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Planche 54 . e — L' enlevement de Renaud j 
tableau de M. Bcrthon, 

[Hauteur 5 pioda , fe»rg<3n* 4 pM*-} 

i 

« Par ses chants harmonieux > Pencil ant er esse endort 
le jeune guerrier Y un doux sommeil enchaine ct maitrise 
ses sens ; le tonnerre le pins afire ux ne saurait l'arracher 
a ce pro fond repos , image de la mort, Armide sort du 
lieu qui la cache , et court a lui dans l'ardeur de se 
venger. • 

• Mais quand elle a fixe* sur lui ses regards , quand 
elle a vu ce front calme et tranquille , ces levrcs ou re- 
pose le sourire , ces yeux dont le sommeil raeme nc pent 
lui deYober l'e'clat, elle s'arrcte; elle sentexpirer sa co- 
lere j assise aupres de lui, elle admire ses graces et demeure 
penche'e sur son front comme Narcisse sur la fontaiue 
qui re'fle'chit son image. 

» Sur son voile, elle recueille la sueur qui mouille 
les joues du he'ros ' y d'un souffle amoureux elle rafraichit 
Fair qu'il respire ; ce coeur , plus dur que le diamant , 
plus froid que la glace , se fond , s'amollit , et de'ja ne 
connait plus que le feu de l'amour. 

» Des fleurs qui naissent dans ces beaux lieux , elle 
forme de tendres , mais d'indissolubles liens : elle en 
serre les bras et les pieds de Renaud , le fait porter sur 
son char , et d'un vol rapide s'eleve avec lui dans les 
airs. » (Jerusalem DeVvre'e , chant 24* e )• 

M. Bcrthon n'a rien ne'glige' pour donner a sa com- 
position le mouvement , la grace et la varie'te* dont le 
sujet est susceptible. Armide ordonne aux nymph cs, qui 
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reunissent leurs efforts pour enlerer Renaud , <le le de- 
poser dans son char. Le coloris de ce tableau est riant et 
le'ger, le dessin et la touche en sont tres-soigneV 

M. Berton a de*ja tire' de la Jerusalem Ddlivre'e le sujet 
de quelques tableaux qui ont obtenu du succes. Le 
genre gracieux est celui qui parait convenir plus par- 
ticulierement au talent de cet artiste. 
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Planche 55.* — S. A. R. Madame la Duchesse 
dAngoulSme , apres avoir passden revue une partie 
de Varmde Vende'enne , accueille. avec bontd un 
vieux soldat quilui montre ses cicatrices ; tableau 
de M. Granger. 

[ Hauteur a pieds 5 pouces , largeur 3 pieds 5 pouces. ] 

Ce tableau , commands par M. le Pre*fet de la Seine , 
fait partie d'une suite de 2ooua4sujets ayant la mime 
destination , celle de rappeler quelques-uns des innom- 
brables traits de bonte*, de generositd , de bravoure des 
princes de Fauguste famille des Bourbons. Le magistrat 
qui a concu I'idde de cette inteYessante collection , l'a 
plut&t consideYee, sans doute, comme un monument 
historique que comme un monument de Part. Car les di- 
mensions de ces tableaux n'excedent pas celles d'une es- 
quisse termine'e, etsont trop restreintes pour que l'artiste 
ait pu y re*unir et la ressemblance des personnages , et la 
ve'rite' de l'expression , et tous les details qu'exigent des 
compositions aussi compliquees. Ces divers morceaux, 
dontquelques-unsseront insures dans ce recueil, ne doivent 
done pas fore jug& plus seVerement sous le rapport de 
1'exe'cution que ne le serait une simple esquisse d'un 
grand tableau. Cependant on a du remarquer que tous 
les artistes qui ont obtenu l'honneur de concourir a cette 
entreprisse y ont mis un zele tout particulier , et le 
tableau de M. Granger est nn de ceuxqui sont terminus 
avec le plus de soin. 

L Salon de 1824* ia 
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P)ancheS6. e — Scheherazade ; tableau deM. Destouches. 
[Hauteur 3 pieds 5 pouces, largeur a picds 6 pouces.] 

Scheherazade , en presence de sa soeur , raconte au 
sultan Scharriard unehistoire des Mille etuneNuits. Ce 
sujet, absolument de fantaisie, est compose* avec gout ; 
il foiirnirait le dessin d'une estampe agre'able. Le costume 
et les accessoires sont bienchoisis. Le colons a de la vi- 
vacity, mais moins de finesse que dans quelques autre* 
tableaux du mime artiste , et la touche en est moins le'- 
gere. Celui-ci appar tient a M. Didot, proprie'taire d'une 
tres^nombreuse collection de bons tableaux des anciennes 
ecoles. 
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Planches 57.* et 58. • — •- Ruines de la Haute-Egypte; 
tableau de M. le Comte de Forbin. 

I Hauteur 10 pieds, largenr 12 pieds.] 

On ne comptait a l'epoque de la suppression de l'aca- 
de'mie que trois ou quatre peintres d'architecture , d'in- 
terieurs oude ruines-: Demachy , dessinateur assez exact, 
mais sans verve et sans color is ; Robert, doue d'une pro- 
digieuse facility, inge'nieux dans ses compositions et 
dans ses effets de clair-obscur , mais dont les tableaux, 
trop peu Studies , ne sont guere plus finis que des es- 
quisses. II en a produit un si grand nombre que, quoi- 
qu'assez recherche's , ils n'ont jamais ete portes qu'a des 
prix me'diocres. Le troisieme peintre d'architecture , 
Cle'risseau, homme instruit dans son art, ne peignait 
qu'a gouache , et les productions de ce genre sont plu- 
tot considerees comme des dessins que comme des ta- 
bleaux. 

Ce n'est que depuis environ vingt ans que quelques 
peintres de notre dcole ont mis ce genre en pratique et 
lui ont donne' de la vogue. M. Bouton , Pun des premiers, 
sut le traiter avec ce gout , cette precision et ce fini 
qui le font toujours rechercher des amateurs. Ses suc- 
ces ont e'te' pour beaucoup d'autres un puissant motif 
d'e'mulation, et Ton compte actuellement une vingtaine 
de peintres d'architecture dignes d'etre cite's avec eloge. 
L'auteur du tableau dont nous donnons ici Pesquisse , 
tient un rang distingue' parmi les artistes de ce genre ; 
il a meme sur la plupart d'entre eux un grand a van- 
tage , ceiui de varier PefFet pittoresque et le style 
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de ses compositions. Celle-ci repre*sente des ruines de la 
Haute-Egypte , e'claire'es par le soleil levant et a lVpoque 
de l'inondation du Nil. Sur le devant du tableau sont 
des arabes qui vendent a des marchands du Caire des 
esclaves et des momies. 

En voyant ces superbes debris , ces colonnes immenses 
dont la base est ensevelie sous les eaux , on se demande 
si a l'epoque ou ces monumens s'elevaient dans toute 
leur splendeur, le de*bordement du Nil s'&endait a une 
moindre distance qu'il ne le fait aujourd'bui, ou si ces 
Edifices en e*taient garantis par quelques constructions 
subsidiaires que le temps a d&ruites. II est difficile de 
supposer que l'on eut e'leve' des temples ou des palais 
sur un sol sujet a une inondation re'guliere ; et d'ailleurs 
comment serait-on parvenu a les achever au milieu des 
interruptions causers par des crues d'eau qui chaque 
anne*e devaient en saper les fondemens ? On sait que le 
del>ordement du Nil dure environ trois mois , et qu'il 
sVleve de 14 a i5 coudees. Au surplus, c'est sur les 
lieux memes que M. de Forbin a dessine* l'esquisse de 
son tableau. Ony reconnait Peffet d'une matinee fraiche 
et vaporeuse. L'insensible degradation des plans y est 
parfaitement rendue, et les devants sont accuses avec 
vigueur. Les figures sont peu termine'es , mais elles sont 
touches largement et fortes de color is. 
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Planches 5g.* et 6o.« — Les Ruines de Palmjrre; 
tableau de M. le Comte de Forbin. 

[Hauteur 10 pied*, largeur 11 pieds.] 

Palmyre ou Tadmour au desert tire son nom de la 
quantite* de palmiers qui croissaient sur son territoire. 
Elle fat posseMee par les rois de Babylone, et fat en- 
suite , du temps de Pline , capitale d'unc re'publique ; 
enfin capitale d'un rojaume celebre par la puissance 
d'Odenat et par le courage de Ze'nobie sa femme. 
L'empereur Adrien la nomma AndrianopoUs. On en 
voit encore les ruines magnifiques a trente lieues de 
Damas. 

Ge • sont ces ruines que "M. de Forbin a eu Pa vantage 
de parcourir et de dessiner. De retour en France, aide' 
de ses souvenirs , il a su completer ce qu'il n'avait pu 
qu'indiquer le'gerement sur les lieux. Les ruines de 
Palmyre avaient e'te' depuis long-temps explore'es , mais 
aucun artiste n'en avait fait un tableau qui, par le pres- 
tige du colons et Peffet de la perspective , nous trans- 
portal en quelque sorte au milieu de ces illustres de*bris. 
M. de Forbin y a introduit les rayons dore's du soleil 
pret a disparaitre sous l'horizon. Cette ricbe lumiere , 
repandue dans toute l'e'tendue du ciel, est menage'e avec 
art sur les autres parties du tableau qu'elle ne fait qu'ef- 
fleurer. Les figures repre'sentent une troupe d'arabes 
attaquant la caravanne qui revient de la Mecque et se 
rend a Damas. Ce tableau et le pre*ce*dent s'accordent 
pour le genre et le merite de l'exe'cution , autant qu'il s 
different pour l'effet pittoresque. Dans ce dernier sur- 
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tout les edifices du premier plan , soutenus par des 
ombres vigoureuses , forment une forte opposition avec 
ceux du fond ; les uns et les autres se font valoir re'ci- 
proquement. 

M . de Forbin a expose* trois autres tableaux ; une* 
Vue de Sicile; l'lnte'ricur d'un cloitre; les Ruines d'une 
chapelle. 
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Planche 6i. e — Massacre des Juifs ; 
tableau de M. Heim. 

[ Hauteur la pieds a pouces , largeur 14 pieds 4 pouces. ] 

Sur la foi des faux prophetes , un nombre considerable 
d'hommes , de femmes et d'enfans , s'etait refugie dans 
une- des cours du temple de Jerusalem , croyant etre 
epargne*s \ mais ils furent tous massacre's par les Ro- 
mains : sujet tire de l'Histoire des Juifs par Josephe. 

Cette scene , susceptible d'un grand deVeloppement, se 
presente ici d'une maniere incomplete , exigue , et Ton 
croirait n'y voir qu'un fragment decomposition. Les trois 
quarts du tableau sont occupes par un seul groupe 
compose d'un seul homme , essayant de d&ourner un 
cavalier pret a fouler aux pieds une femme renverse'e 
avec son enfant qu'elle tient dans ses bras. Les autres 
figures ou portions de figures , vues dans le lointain , ne 
sont ni en proportion ni en rapport avec celles du de- 
vant. La moitid du fond , sans doute obscurcie par la 
fumtfe, est dans Tobscuritd. Le c6te' oppose', repr&entant le 
peristyle du temple , est eVaire* vivement. Ce contraste 
plait au premier coup d'oeil ; mais on aimerait mieux 
un fond ge'ne'ralement harmonieux , dont Feffet ne divi- 
serait pas en deux moitie's aussi tranchantes Taspect 
de la composition. 

Les carnations sont e'tudie'es , mais ressortent moins 
par la vigueurdu ton local que par le brillant un peu 
outre* des lumieres etpar la force des ombres qui poussent 
au noir ; le noir meme vient couper assez de'sagre'able- 
ment quelques masses lumineuses. Le dessin en ge'neral est 
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un peu lourd , et prdsente des incorrections asses graves. 
Quelques parties de nu sont fort bien r endues. Si ce 
tableau n'a pas e'te' commande , il sera probablement 
acquis pour la decoration dequelque eglise; un morceau 
de cette importance ne peut manquer d'etre accueilli. 
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Planche 62 .• — Cephale et Procris; 
tableau de M. Picot. 

[ Hauteur 8 pieds 6 pouces , largeur 7 pieds. ] 

Un artiste peut quclquefois , meme avec un talent tres- 
distingue* , beaucoup de soins et beaucoup d'^tude , pro- 
duire un ouvrage reprehensible dans les parties cssen- 
tielles , et , finalement , offrir ce qu'on appelle un sujet 
manque*. Celui-ci , nous le disons a regret, en donne- 
rait la preuve : la figure de Cephale, dont la partie 
supeYieure est vue de face, et le has vu de profiL, 
pr&ente une attitude fausse , disgracieuse , et dans 
laquelle il parait impossiible de se maintenir. Ses re- 
gards , ainsi que l'ensemble de ses traits , sont absolument 
sans expression; la figure de Procris est agre'ablement 
dessine'e , son profil est gracieux et pur ; mais , fierce^ 
d'un trait mortel qu'on vient d'arracher de la plafe , elle 
devrait etre couche*e et non pas debout, soutenue sur 
ses pieds comrae si Cephale pouvait croire qu'elle va re- 
prendre ses sens et marcher. II y a de la mollesse et de 
la froideur dans l'exe*cution de ce groupe ; le passage est 
peint avec gout , mais d'un aspect trop riant. Le sujet 
serait mieux caracterisd si le fond e'tait plus austere , 
plus mysterieux. 
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Ptanche 63. • — Portrait en pied de feu M. le Marquis 
de Bonchan.ps , Gefne'ral Vendeen ; par M. Girodet. 

[ Hauteur 6 pied* 9 ponces , largeur 4 pteds 6 ponces. ] 

Debout et appuye contre un rocher , le marquis de 
Bonchamps tient de la main gauche un portefeuille , 
et de la droite un crayon. Quelques gouttes de sang qui 
ont pene'tre* le linge dont son bras est enveloppe* et sont 
tombe'es sur sa main , annoncent qu'il a e*te* recemment 
blesse*. On voit trace's sur le roc, au-dessus de sa tete, 
ces mots : grdce aux prisonniers , qui rappellent le trait 
le plus touchant et le plus glorieux de la vie de ce jeune 
he'ros. 

On retrouve dans la maniere dont ce beau portrait 
estajuste* \ dans la correction du dessin , le fini et la fer- 
mete'dupinceau, ce qui caracteYise le noble et prdcieux 
talent de Partiste } il n'a eu, dit-on, pour obtenir la res- 
semblance d'autre secours qu'une miniature conserved 
dans la famille de M. de Bonchamps. On a pu trouver 
la physionomie de ce jeune guerrier trop calme pour la 
situation dans laquelle il se trouve; mais outre que 
cette tranquillity du moment n'est pas contre toute vrai- 
semblance , et que fe geneYal n'est pas sur le champ de 
bataille, il est possible que le peintre ait eu pour prin- 
cipal but de lui conserver cet air de douceur et d'ame*- 
nite* qui faisaient le fond de son caractere. 

« M. de Bonchamps (ditM*. de la Roche-Jacquelin dans 
ses Me'moires ) , chef de Farme'e d'Anjou , e'tait un homme 
detrente-deux ans : il avait fait la guerre dans l'lnde avec 
distinction sous M. de Suffren , il avait une reputation 
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de valeur et de talent , que je n'ai jamais entendu con- 
tester une seule fois ; il e'tait reconnu pour le plus ha- 
bile des grfneVaux ; sa troupe passait pour mieux exercee 
que les autres ; il n'avait aucune ambition , aucune pre% 
tention ; son caractere e'tait doux et facile ; il e'tait fort 
aime' dans la Grande- Arme*e , et on lui accordait une en- 
tiere confiance ; mais il e'tait malheureux dans les com- 
bats : il a paru rarement au feu sans etre blesse* , et son 
arme'e e'tait souvent prive*e de sa presence. » 

M. Girodet a expose*, comme pendant dece tableau, 
le portrait en pied d'un autre ge'ne'ral: Vende'cn , feu 
M. Cathelineau. II fera partie du volume suivant. 
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Planche 64.* — La Vierge et V Enfant Jesus ; 
Groupe en marbre par M. Cortot. 

[ Hauteur 6 pieds 9 pouces. ] 

Un groupe de cette dimension est un ouvrage im- 
portant , et celui-ci est d'autant plus digne d'etre remar- 
que*, qu'au me*rite d'une execution savante, il joint la 
rarete* d'un sujet semblable , en ouvrage de sculpture. 
Ce morceau a e'te' commande par S. Exc. le Ministre de 
l'Inte*rieur , qui sans doute le destine a la decoration d'une 
eglise. le Ministre ne peut que s'applaudir d'avoir confix 
ce travail a un artiste qui n'a rien neglige pour s'en 
acquitter honorablement et dont la reputation est depuis 
long-temps fonde'e sur des titres bien rfc'els. 

La tete de la Vierge, dont le caractere est doux 
et modeste , aurait pa n^anmoins etre un peu plus 
anime'e; son expression est grave, mais un peu 
seVere; la figure de l'Enfant est remplie de grace et de 
naivete* , les draperies sont du plus beau style. 
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